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III 

BEGINN DES BEFREIUNGSKRIEGS 
STEIN IN BRESLAU UND KALISCH 

ERSTE ORGANISATION DES ZENTRALVERWALTUNGSRATS 

Stein an Frau vom Stein 
St. A , 

Sci11c Erkra11.ku11g. 

Breslau, 7. März 1813 

Je puis vous donner, ma ehere amie, de nouvelles satisfaisantes de ma 
sante. - Un r efroidissement pris le 23 de fevrier dans un des vilains trous 
qui nous ont servi de quartier gcneral a mis en mouvement, conjointe­
ment avec lc printemps, toutes les humeurs mauvaises goutteuses, 
j'arrivais Je 24 a Kalisch souffrant d'une toux spasmatique, je continuais 
mon voyage a Breslau Oll je fus le 25, jeudi. J e fis appclcr le 26 Hufc­
land 1), je restais alite, la maladic se developpa, une fievrc violente, 
point de sommeil, point d'appctit, enfin, la nuit de lundi au mardi, il y 
eut un sommeil parfait und der Ausbruch eines r othen Friesels. Depuis, 
la maladie diminua, eile etait accompagnee d'une grande faiblesse des 
intestins, d'une dianhee qui a cessc depuis hier au soir a 5 heures par 
l'usage d es bains que H[ufeland] a prescrits et que je repet e . - J e suis 
bien, je ne me sens point faihle, et je continuerai les remedes et les b ains 
que H[ufeland] me prescrit. 11 m'a montre bien d'assiduite, beaucoup 
de soin, j'ai eu pour garde un chirurgien . Comme j'ai tardc jusqu'au 
dernier moment pour vous ecrire sur ma sante, j e remets a vous parler 
jusqu'a la fois prochaine pour vous parler sur d'autres objets . J'espcrc 
pouvoir partir le 12 pour Kalisch. 

Stein an Frau vom Stein 
St. A. 

Breslau, 10. März 1813 

Wiederherstellung. Riickkehr riach Kalisch. M e11sclicnveracht1mg auf Grund seiner 
Erfahru11ge11 in Bresla11. 

J'ai reQu la lettre .... que vous m'avez adressee, ma bonne amie, 
en attendant, la mienne, qui vous a donne des dctails sur ma maladie, 
vous sera parvenue. Elle a entierement cessc, je suis leve, habille, peut­
etre que Hufcland me permettra de sortir dcmain faire quelques courses. 
Jene me puis que me loucr des attentions que mes anciennes connaissan-
1) S. Bd. III. S. 6. 
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ces m'ont marquees, la Princesse Guillaume me fait servir de sa cmsme 
des mets de malade, lui et l e P. August e 1} viennent me voir, le b on et 
brave Rehdiger, Merckel, ont mille attentions. - Rufeland a mis un tres 
grand soin a ma guerison, dans les premier s jours, il a etc 3 fois chez moi, il 
m'a donne un chirurgien pour me servir de garde-malade qui ne m'a 
point quitte, et j e dois beaucoup a Rufeland, dont l es r emedes ont t ou­
jours eu l'effet le plus prompt - enfin, j'espere que les suites en seront 
avantageuses pour l'avenir, eomme j e me trouve encore extremement 
hien et mieux que depuis 6 semaines . 
Je compte partir a la finde la semaine pour le quarticr general imperial 
d e Kalisch , de la, j e vous enverrai 2 a 3 livres de the russe ... 
J e crois pouvoir soigner vos a ffa ires de passeports et vous garantir l'aller 
et le r etour 2} - les evenements sont encore incalculables, et il n e faut 
p oint se jeter a tout hasard en pleine mer et quitter Je port. 
11 me sera de toute necessite de me scrvir cette annee des eaux de T cplitz, 
et j e vous prie, ma chere amie, d ' y prcndrc un quartier pour le mois de 
juin pour nous tous - c'est a dire a la fin de juin pour 4 semaines . . . 
On me tue a force de lettres, la basesse des hommes me d egol'tte encore 
plus que leur mechancet c me bJesse - voici UD petit echantillon de Ja 
part d'un homme qui a Cte 1810 trois jours a Prague saus me voir. 

Stein an Alexander 1. Breslau, 27. Februar/11. März 1813 
St. A. K onaopl 

Dio Stimmimg des Volkes in Preussc11. Haltung des Königs imd sciricr Umgebimg. 
Fordert de11 Zarm auf, die E 11tfemu11g vo11 Kalckrcwh, W ittgenstein und Bülow zu 
bewirken. Kucsebcck imd A ncillo11. 

L'annonce de l'arrivee de V. M. 1. a Bresl au 3) me fait un devoir de lui 
presenter quelques ohservations sur l 'esprit public et de la cour que mes 
conversations avec mes amis m 'ont procure les moyens de recueillir. 
L'esprit general est parfait, t ous les etats sont animes du desir de briser 
1) S. Bd. III. S. 6. - Prinz Augu st von Preussen, der sich im F eldzug von 1806 mit 
grosser Tapferkeit geschlagen hatte und verwundet in französische Gefangenschaft gefallen 
war (s. Bussewitz II. S. 38 f.), wurde nach seiner Rückkehr au s der Gefangenschaft als 
Generalmajor Chef der gesamten Artillerie, um deren E ntwicklung er sich sehr ver­
dient gemacht hat. Am l. März 1813 zum Commandeur der gesamten mobilen Artillerie 
ernannt, nahm er ohne spezielles Kommnndo einen rühmlichen Anteil nn der Schlacht von 
Bautzen, erhielt bald darauf zu seinem Commando noch den Befehl über eine Brigade beim 
Corps Kleist s , mit der er an der Schlacht von Kulm einen entscheidenden Anteil unhm, 
wobei er sich selbst schonungslos exponierte. E benso in den Gefechten von Champaubert 
und Etoges am 14. Februnr 181-i. Im Feldzug von 1815 führte er mit grösstcr E nergie den 
ihm übertragenen Bel agerungskrieg gegen die französischen Festungen , in den Friedens· 
juhren widmete er sich ganz der Weiterbildung und Vervollkommnung der Art.illeriewaffe. 
') .Frnu vom Stein, die inzwischen von de r Erkrankung ihres Mannes gehör t hatte, be­
suchte ihn für einige Tage in Breslau, noch ehe sie diesen Brief erhielt (Pertz III. S. 310f. 
und Omptedn, Politischer Nachlass III. S. 50) . 
3) Der Zar kam am 15. Mürz für einige Tage nnch Breslau , nachdem am 27./28. Februar 
das preussisch-russische Bündnis abgeschlossen worden wor. 
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lcs fcrs dans lcsqucls Napoleon lcs ticnt, l'afflucnce des volontaires aux 
r egiments 1) est tres grande, et il ne faudrait qu'un souverain capablc 
lui-meme d'clan, d'exaltation, pour porter l 'enthousiasme au plus haut 
degrc et lui donner la plus grande etendue. Malhcureusement, ce n'est 
point l e cas, le R oi est froid, il n'a que des d emi volontcs, il n'a ni confiance 
en soi ni dans son peuple, il croit que la Russie l'cntraine dans l'abime 
et qu'cn peu les armees frani;aises se trouveront sur la Vistule. 
Cettc maniere de voir est dccourageantc pour l cs gens bien pensants, 
clle est pernicieuse pour l'action qu'elle paralyse, clle trouve son principc 
dans le caracter e d e l'individu et dans l'athmospherc de nullite, peut­
ctre meme de perfidie, dont il s'est entoure. Les entours sont ou des gens 
absolument nuls, ou des personnes dont les principes sont detestables, 
ou d'autres qui sont tout aussi p crnicieuses cn prcnant un masque de 
moderation, de sagesse etc. Des prcmiers, il ne faut point t enir compte, 
mais les autres doivent absolument etrc mis hors d'etat d e nuire. J e 
compte parmi eux le General Kalckrcuth 2), le Prince Wittgcnstein 3), 

lc Comte Goltz 4) et un Mr. de Bulow 6), chcf de la police, le pcrsecuteur 
acharnc de tous les honnetes gen s, surtout de Gruner, dont il a cause 
l'arrestation . 

1) Am 3. Februar wur der Aufruf zur Bildtmg der freiwilligen Jägerdetachements erfolgt, 
am 9. Februar wurde für die 17 bis 24jiihrigen die allgemeine Wehrpflicht für die Dauer 
des Krieges eingeführt. S. Lehmnun, Scharnhorst 11. S. 526 ff. 
' ) Knlekreuth war seit 1812 Gouverneur von Ilreslau. Ueber seine Stellung zu dem Kreis 
der damals um Blücher und Schornborst in Schlesieu versammelten P atrioten s. Boyen. Er­
innerungen. II. S. ß2f. 
") Wittgenstcin, der in der Krise von 1810 Hardenbcrg in den Sattel geholfen hatte 
(vgl. Bd. III. S. 273. Anm. 3), genoss seitdem das unumschriiukte Vertrauen des Königs und 
des Staatskanzlers. Er benutzte es dazu, ganz im Sinne einer frauzosenfreundlicben Politik 
zu wirken und - insbesondere nachdem er im April 1812 als geheimer Staatsrat die 
Leitung der höheren Polizei erhalten hatte - alle nationalen und freiheitlichen Be­
strebungen zu unterdrücken. Daher hat er auch zur Verhaftung Gruncrs beigetragen. 
Vgl. dazu Fournier, Stein und Gruner in Oesterreich (Deutsche Rundschau 1887). S. 351 ff.9 
ausserdcm J. v . Gruncr, Die Gründe der Verhaftung Gruners .. „ Deutsche Revue 1892 
und E. J anke, Zur Geschichte der Verhaftung Gruncrs, Diss. Rostock. 1902. 
') Der Aussenministcr Graf Goltz hatte sich seit 1807 bei jedem Ministerwechsel behauptet 
(vgl. Bd. III. S. 283. 285) und auch unter Hardcnbcrg noch offiziell seine Stellung bei­
behalten, trotzdem der Staatskanzler die Aussenpolitik fast allein bebtimmte. Noch der 
Abwendung Preussen~ von der Politik der Ver ständigung mit Frankreich, die in Goltz einen 
ihrer Hauptvertreter hotte, trat er völlig in den Hintergrund. Er wurde am 20. Januar 
1813, als der König und Hnrdenberg sich anschickten, Berlin zu verlassen, zum Chef der 
dort zurückblciJJenden neugebildeten Oberregierungskommission ernannt und behielt ouch 
in dieser Stellung seine franzosenfrcundlichc Haltung bei. Im Befreiungskrieg wurde er 
völlig aus der Leitung der Ausscnpolitik nusgescholtet, 1814 nuch förmlich aus seiner 
Stellung entlassen und zum Oberhofmorschall ernannt. 1816 wurde er Gesandter Prcussens 
am Bundestag in Frankfurt , blieb dort bis 1824, übernahm dann wieder seine Stellung 
als Oberhofmarschall, die er bis zu seinem Tode im Juhre 1832 bekleidete. 
5

) Friedrich von Bülow (s. oben S. 5 Anm. 1) war zwar nicht Chef der Polizei, die Wittgen­
stcin unterstand, arbeitet diesen aber bei der Vcrfolc;ung der Gegner des i. J. 1812 
herrschenden frnnzösibchen Kurses in die Hände. Er hat die Verhaftung Gruners un-
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Parmi eux, dont la marche est plus cachce mais pas moins perfide, je 
compte le Colonel Knescbeck, Aide de Camp general du Roi 1), et Mr An­
cillon, le premier un csprit faux, a systeme, et dont la fourberic a etc 
poussee si loin que dans sa lettrc ecrite au General Bulow du quartier 
gcneral imperial, il y a inserc de son propre chef qu'il sommait le Ge­
neral Bulow de cötoyer les Russes et de prevenir q u'i l s n'e n t r e -
p r c n n e n t r i c n s u r S t e t t i n . 2 ) 

Knescbeck comme Aide de Camp du Roi ayant lc portefcuille militaire, 
sera tres nuisible pendant que Sch[arnhorst] sc trouvera ii l'armee. -
Ancillon est un homme de b eaucoup d'esprit mais vanitcux, peurcux, il 
fournit des arguments aux fluctuations de la volontc du Roi. 
L'opinion de tous les gcns bien pensants se reunit a desirer que V. M. 1., 
comme le bienfaiteur et le protecteur de cette monarchie, fasse eloigncr 
ceux qui travaillent sourdement a la detruire. 

mittelbar herbeigefüh.rt (s. Fournier, a. a. 0. S. 351). Im Janual' 1813 wurde er in die 
Oberregierungskommission (s. A. 4) berufen. 1814 wurde er Generulsekretür des preussi­
schen Generalgouvernements im Königreich Sachsen, dann Oberpräsident in Sachsen, 
1817 Mitglied des Staatsrats, 1820 Mitglied der Kommission zur Untersuchung staats­
gefiihrlicber Umtriebe, 1821 schied er infolge einer Erkrankung aus dem preussischen 
Staatsdienst aus. Bülow hatte im Jahre 1808 eine wenig glückliche Entgegnung auf 
Rehbergs (s. Bd. I. S. 155. Anm. 2) Buch über die Staatsverwaltung deutscher Lilnder 
(s. Botzenhart, Die Staats- und Reformideen des Freiherrn vom Stein ... 1. S. 152 ff. ) 
verfasst („Bemerkungen, vernnlasst durch des Herrn Rehberg Bcurthcilung der Prcussi­
schen Staatsverwaltung . . . "). 
1) Karl Frieclr. von dem Kuesebeck (1768- 1848) hatte nls junger Offizier au den F eldzügen 
von 1792- 1794 teilgenommen , war 1803 in den Generalstab gekommen und bat die 
Schlacht bei Auerstildt in der unmittelbaren Umgebung des Königs mitgemacht. 1807 
nahm er seinen Abschied und lebte zunächst auf seinem Gute seinen litcrnriscben Studien. 
\Viibrcnd des Krieges von 1809 wurde er nach Öst rreich gesandt und riet auf Grmld 
seiner dortigen Erfahrungen dringend zu einem Kriegsbündnis zwischen Prcusscn und 
Oesterreich. Anfang 181 2 ging er in diplomatischer Mission noch Petersburg, um dort für 
die Erhaltung des Friedens einzutreten, nach seiner Rückkehr blieb er in der Umgebung des 
Königs m1d vertrat noch lange Zeit eine vorsichtige Neutralitätspolitik. Im Februar 1813 
wurde er in diplomotischer Mission n och Wien gesandt, kurz darauf zu Alexander nach Ka­
lisch (s. oben S. 230). Am 6. Miirz zum Gcncraludjutanten des Königs ernannt, leitete er im 
Frtihjahrsfeldzug 1813 den Rückzug der preussischen Armee noch der Schlucht von Bautzen 
uud riet später zum Waffenstillstand. Iu diplomatischen wie in militärischen Fragen zu 
grossen Entschlüssen w1fäbig und deshalb zu halben uud ängstlichen Masbregeln geneigt, 
hatte er nur allzusehr das Ohr des Königs und wurde desholL von Scbornhorst und Stein 
misstrauisch beobachtet und bekämpft. - Er wurde 1825 General, 1847 Genernl fcld­
morschnll. 
:) Der General von Bülow (1755 - 1816), der spätere Sieger von Dennewitz, hatte im 
Sommer 1812 on Stelle Yorcks dos Genernlkommando in Ostpreussen erhulten. Als Yorck 
noch Königsberg zurückkehrte, rückte Bülow mit seinem Corrs nach Pommern ab uud 
stand dort den ganzen Monat Februar, mit der Ergänzung seines Corps und der Ausführung 
der neuen Rüstungsmassnohmcn bcschüftigt, wobei er sieb den Anfordcruugen der frnn­
zösischen Generule sehr geschickt zu entziehen wusste. Mitte Mürz stand Bülow nn der 
unteren Oder, Stettin wurde beobachtet, oueh zur Übergabe aufgefordert , der fronzösischc 
Kommandant lehnte es aber ab, zu kapitulieren. Ilülow war nicht stark genug, um gegen 
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Stein an Arndt Breslau , 12. März 1813 
Nach Arodt uNotgedr ungener Derichl au1 meinem Leben11 II. S. 149 

Gen.csu11g. Anweisung zur A bhebung der noch in Königsberg vcrbliebe11e11 Geldmittel , 
1verm sie ausreichen , sol le davon der „Geist cler Zeit" gedruckt we1de1i . Sobald S tein 
ihm einw Treffpunkt angeben lcan11, soll A mclt w ieder z 1t ihm stossen . Gii11stigcs 
Urteil über F riese. „Es gibt clcs E rbürmlichsch lcchtcn 1111cl Verruchten noch viel." 

Ihren Brief vom 14. v. M.1) beantworte ich er st j etzt, weil ich ihn spät 
erhielt und krank war oder bin von zurückgetrettenem Podagra . E s geht 
j etzt aber gut , und ich st ehe Dienstag wieder auf. Wie es mit unseren 
Fonds bei Ph[illips 2)] st eht , weiss ich nicht. E r verfolgt mich mit un­
nüt zen Briefen , über die Hauptsache sagt er aber nichts . Könnten Sie es 
mir nicht mit zwei Zahlen angeb en . Sind unsere Fonds hinreichend , so 
lassen Sie Ihr Büchlein 3) drucken und geb en den Zuschuss von 400- 500 
Thlr. 
Sobald wir ein bisschen klarer sehen - und <lies wird in einigen 10- 12 
Tagen geschehen - so kann ich Sie, meinen braven, frommen und geist­
vollen Freund, wieder zu mir einladen , ibi ubi, sagt der Oest erreichisehe 
militärische Gesch äftsstil, wenn man selbst nicht weiss, wo man hin­
geht. - Bringen Sie dann Ihr Büchlein voll Men schenver stand und 
W ahrheit mit, und e rh e b e n Si e a 11 e un se re Fond s b e i 
Ph[illip s] . 
Ich habe an Friesen einen vortrefflichen Menschen kennen lernen 4) . 

L eb en Sie wohl. Gott sei mit Ihnen und bei uns allen! E s gibt des Er­
bärmlichschlechten und Verruchten noch viel, möge er es ausrotten! 

St ein an Gagern Breslau, 12. Mär z 1813 
Nach Gagem 0 Mein Antheil an der Politilcu I V. S. M f. 

Ccgcnsat: tlcr poli1isclic11 l laltung. Vi:nve11cl1t11g fur GagorrLS Schiitzli11ge. 

Euer Excellenz Schreiben vom 2lst en December verflossenen Jahres erhalte 
ich . o eb en (warum so spät, wciss ichnicht) und beantworte es sogleich. 

Ste ttin etwus wirk ungsvolles zu unternehmen, er seihst rückte bald duraufm1t seinem Corps 
nnch Berlin, spiltcr vor Mugdeburg. Stettin kapitulierte ers t um 30. November 1813. 
S. Hollcbcn , l~rühjuhrsfcldzug 1813, 1. S. 257. - Zu den von Stein gegen Knesebcck er­
hobenen Vor würfen vgl. Ritter , Stein II. S. 185, Anm. 29. 
1) .Arndt, der Stein nach K önigsberg begleitet hatte, blieb dort bis Ende Mlirz, reiste 
dnnn nnch Bresl au und von da aus weiter nnch Dresden , wo er von Stein zur Mitarbeit 
in der Zentrnlvenvoltung herangezogen wurde. Sein Brief vom 14. Februar fehlt. 
:) Königsberger Kaufmann. 
8) Es kann sich hier nur unl den dritten Teil des „Geist s der Zeit" handeln, den Arndt 
Ende Februar vollendet hatte. Vgl. Müscbcck , Arndt 1. S. 385 A. 1. 
4 ) F riedrich F ries en, geh. 1785, seit 1808 Leh rer an clcr in Pcstalozzis Geist geleiteten 
Plaucnschcn Schule in Berlin, Mitglied des T ugendbundes, besonders befreundet mit 
J ahn, Chnmis: o, Fouquc, mit clcm erst en besonders durch seine Vorliebe für Turnen und 
Spor t verbw1dcn. Gemeinsam mit Stein lebte e r der Ueherzeugung, dass die Schule 
nicht nur dr.& Wissen, sondern vor allem den Menschen und den Charakter bilden solle. 
1813 trut er in das Lützow'sche Freicorps ein, geriet im Miirz 1814 in französische Ge· 
fnngcnschnft und wurde erschossen. 
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Für Ihre Beweise von thätiger Freundschaft in dem Unglück war ich 
Ihnen dankbar, für Ihre Talente hatte ich immer ausgezeichnete Hoch­

achtung, Ihre politische Grundsätze und Ansichten schienen mit den 
meinigen im Widerspruch. Der Schluss Ihres Briefes ist tröstlich. Was 
die Sache selbst anbetrifft, so werde ich mich sogleich nach der Lage 
Ihrer Freunde erkundigen und suchen, dass sie in die Nähe von Peters­
burg untergebracht werden - es sind gute, brave Deutsche Namen, 
die mir bekannt sind, und die Hülfe und landsmannschaftlichen Beistand 
fordern. Wegen Merveld ist schon früher Nachfrage geschehen durch 
die Gräfin Pergen, und ich glaube auch für ihn und den Nesselrode ge· 

sorgt, für den letzteren gewiss. 
Das Freygeben auf das Ehrenwort, das kann nicht geschehen, der Kayser 
hat den Grundsatz und ist hierzu durch seines Gegners Verfahren ver· 
anlasst. - Ob aber diese Menschen noch leben? 100 000 Deutsche sind 
untergegangen und erlitten den Tod in seinen scheusslichen Gestalten. 
Von denen unglücklichen Gefangenen werden nur wenige durchkommen 
- sie hatten alle den Keim des Todes in sich und verbreiteten ihn, wo sie 

nur hinkamen. 
Sobald ich im Stande bin, Ew. Excellenz Auskunft zu geben, werden Sie 
solche erhalten. 
Verzeihen Sie die Unform des Papiers, ich entdecke sie erst jetzt und 

muss die Gelegenheit benutzen. 
Ich wiederhole es, der Schluss Ihres Briefes erfreut mich. 

Eingabe des Komitees der Königsberger Kaufmannschaft an Stein 
Geb, Staaunrchiv Berlin. llep. 114. VI. 2. Abschrift Königsberg, 13. Mürz 1813 

Bittet um Aufhebung des Zolltarifs von 1810 urid Wiedereir.fühnmg cles Tarifs vo11 

1806. 

Denkschrift Steins für Alexander 1. Breslau, 16. März 1813 
Geb. Stnat •arcbiv Dcrlin, llcp. 114, Vill. Gen, 1 1/2. Kon„pl 

Kritik der De11lcschrifte11 von B ernadotte und vo1i l\fünstcr iiber die k ii11ftige Gcstal­

trmg Deutsclilands. Umschreibung der eigenen Pläne und Ziele. Vorschläge :ur E r­

richtung einer Ze11tralverwalt1mgsbehörclc fiir die Organisation des Widerstands rmd 

die Siclienmg clor H eeresverpflegung in den befreiten Gebieten Deutschla11ds unter 

stä11discher Mit.wirkung . 

11 est urgent d'etahlir dans ce moment-ci les idces d'apres lesquelles on 
veut organiser l'administration des provinces allemandes qu'on occupera et 
d'cnoncer l es principes politiques qu'on veut adopter vis-a-vis de l'Alle­
magne. 
Deux mcmoires out etc remis a Sa Majestc Imperiale sur eet objet, l'un 
par le Prince Royal de Suede, le second au nom de Son Altesse le Regent 

par le Comte de Münster 1). 

i) S. oben S. 190. Anm. 2. 
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L e memoire duPrince Royal de Suede etablit pour principe fondamen­
tal 
de rendre a une partie des princes d epossedes ce qu'ils ont p erdu; 
de donner a l' Allemagne une nouvelle constitution; 
de substituer a la Confederation du Rhin une Ligue Germanique a la ­
quelle tous l es princes allemands seraient invites ; 
cle convoquer une diete provisoire Oll des d eputes des differents etats 
de l 'Allemagne seraient appeles, qui r eglerait le contingent des troupes 
etc., qui serait presidee par le commandant en chef de l'armee alliee, 
que les ministres des puissances alliees y assist eraient; 
qu'on offrirait a l 'Autriche la couronne germanique avec une suprematie 
clirecte sur les differents etats de l'Allemagne, propre a leur assurer leur 
surete commune sans entraver leur prosp erite int erieure. 
Pour apprecier le plan propose, il faut supposer qu'on l'ait exccute et 
examiner quels en ser aient les resultats . 
On convoquera d onc apres le plan une diet e Oll se presenteront des de­
putes hanovriens, brunswicois, suedois, hessois, oldenbourgeois, et j e 
suppose qu'on n 'exclura p oint l'EJecteur d e Brandebourg. 
D es ce quc l 'EJbc sera passee, arriveront des deputes de Mecklenbourg, 
Hambourg, Lubeck. 
Les ministres de Russie, d'Anglet erre, de Suede, de Prusse, assist eraient 
a cette diet e qui, a mesure que les armees s'avanceraient, doit faire la 
boule de neige qui se forme en Javine. 
Et c'est ä cette reunion de princes et de ministres etranger s qu'on veut 
confier le soin d'activer et de diriger les forces de l'Allemagne pendant 
qu'elle est l c theätre d 'une guerre insurrectionnelle et militaire. Cette 
r eunion doit ctre presidee par les commandants des armees alliees - je 
n'en connais, pour le moment, point d'autrcs que le Prince Kutusoff­
Smolensk. - Tout en rcndant hommage a ses grandes qualites militaires, 
j e doute qu'il puisse faire marcher une vingtaiue de ministres avec la 
celerite et la force nccessair·e pour mener une guerre milit aire et insur­
r ectionnelle. Cette assemblee se qualifierait d'ailleurs t res improprement 
Ligue Germanique, comme des parties tres considerables de l'Allemagne, 
t elles que le midi de l'Allemagne, le Duche de Ber g, ]es parties de Ja 
Westphalie occupces par Ja F rance, n 'y p ourraient prendre p art. 
L'issue h eureu se de Ja guerre doit, selon ce memoire, nous amener une 
constitution „ qui accorderait a l'Empereur une suprematie direct e sur 
les differents etats de l 'Allemagne propre a Jeur assurer leur suret e Com­
mune sans entraver Jeur prosperite interieure" . 
Mais sur quoi cette suprematie Jimitee sera-t-elJe basee ? Elle doit l'ctre, 
outre sur Jes lois constitutionnelJes, sur une preponderance t erritoriale, 
elle ne peut etre deleguec qu'a l'Autriche ou a Ja Prusse. Le Prince Royal 
s'offre, comme Duc d e Ja Pomeranie, de se charger du fardeau de Ja cou­
ronne imperiale : or, ni la Suede, ni Ja Pomeranie, m cme avec son Land-
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sturm, ne seraient a meme de placcr cet te suprematie sur une base 
solide. 
Rien , d'ailleurs, n'est precisc sur lcs limites de cette suprematic, commcnt 
ellc doit assurer la suret e commune sans entraver la prosperite interieure 
et Ics rapports dans lesquels doit se trouvcr le pouvoir supreme avcc Je 
pouvoir territorial, afin que l c premicr ne soit paralysc, lc second point 
ecrase, ne sont pas m eme indiqucs . 
Mr. le Comte de Münst er a remis avec l'autorisation du R egent un mc­
moire e . d . 5 janvier 1813 a Mr. !'Ambassadeur Comte de Lieven . Il 
conseille 
1) d e proclamer, des ce qu'on sc prescntera cn Allemagne, la const itution 
gcrmanique comme existante et la rhenane comme illegale 
2) et d'a jouter a eette declaration qu'on s' aeeordcra sur les ehangemcnts 
que la situation presente des ehoses rendra necessaires . Il entre dans des 
details sur les modifications a donner i1 la constitution germanique : 
a) de supprimer les p etites souvcraiuct cs et de reuuir l 'Allcmagne cn 
plus grandes masscs sous des souvcrains qui r enonceraient a u dro it de 
faire la guerre et la p aix saus lc conscntcment de la dict c ; 
b) de priver la Prusse de toutcs scs possessions sur Ja rivc gauchc de 
l'Elbc, 
c) d'accorder a la maison d'Hauovre tout le pays entre l 'Elbe, l'Isscl 
et le Rhin, et satisfaire par la saus iujusticc „ le voeu de Ja nation allemandc 
qui sc prononce pour la formation d'unc nouvelle et grande puissance: 
en Allemagne" . 
Mr. de Münst er assure mem c le Prince R egent <laus sa lcttrc du 7 d e­
cembre 1) „ que le t emps est venu ou Son Altesse Royale pcut r cvcndi­
qucr l' anciennc patrimonie d e H enri le Lion et l ' augmenter de tou s le 
pays depuis les embouehures de l ' E seaut jusqu'a eelles de l 'Elbe, du ri­
vage de la mer germanique jusqu'au eoeur d e l'Allcmagne" - et il indique 
le Duc de York 2

) comme eminemment qualifie a p1·endre sur lui l'exc­
eution de ce projet. 
11 admet CU prineipe que l'hesitation des prinee. aetuel s a SC reunir a Ja 
ligue les exposerait a la p erte de l eurs ctats et propo c comme moyen 
de donner plus de solidite a l'empire germaniquc la garantie de l'Angle­
t erre, de la Suede, de la Ru sie, l'etablissement d 'une armee d'empire 
permanente et de forteresses de l'empire ; il eonvient de la nccessitc 

1) Dieser Brief s t a1wnt nicht von Münste r, sondern von Gneiscnnu, er befimlet s ich in AJ1-
schrift im Stein-Archiv mit dem eigenhändigen Vermerk Steins. „Von Gm f Münster rn 
R egenten" (gedr. Pertz IIJ. S. 238), vgl. dnzu Hitler, Stein II. S. 55 A. 32 und S. 193 A. 6, 
ausserdem Wetzel , Die Genesis des am 4. April 1813 eingesetzten Zentm lverwaltnngsrats .• 
(Grcifswalder Dissertation 1907), S. 26. 
2) Der Herzog vou York (ß ruder des l'rinzregenten). hatte hn Jnhre 1809 den Oberbefehl 
über das ihJll anvertraute englische Gesamtheer niederlegen Jllüssen , du er seiner Mai­
tresse die Verfügung über die Offizierspatente überlassen bntte, welche diese uu den 
Meistbiet enden verkaufte (Brosch , Geschichte von England IX, S. 356 ff.). 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 4, Berlin 1933 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

16. MÄRZ 1813 241 

d'etablir a l 'entree de l'expedition en Allemagne Ull Conseil de dictature, 
compose de p eu de personnes, comme il ne serait d'ailleurs pas possible 
de reunir une diete, et il veut admettre les princes puissants, eomme la 
Saxe, la Prusse, s'ils veulent acceder a la ligue. 
Le Comte Münster propose egalement de former une armee allemande 
a laquelle la l egion formee en Russie doit servir de noyau, et il veut donner 
a cette armee la denomination d'armee du nord de la Germanique ou 
d ' Austrasie. 
On ne peut disconvenir que Mr. le Comte de Münster n e soit un serviteur 
zele de la maison de Brunswic, il veut depouiller pour elle la Prusse, il 
lui destine la couronne d'Austrasie ou peut-ctre mcme l a couronne de la 
Germanique - mais jene puis rendre l'hommage que j'offre a sa fidelite 
aux prineipes politiques qu'il professe et qu'il veut executer . Le Comte 
Münst er envisage la situation des affaires telle qu'elle etait connue en 
Angleterre l e 5 de janvier, ce qui se rapporte au commencement cle de­
cembre ; il attend le retablissement de l'independance de l'Allemagne de 
la Russie, cle l 'Angleterre et de la Suede, il professe des sentiments hostiles 
contre la Prusse, et il ne fait point mention de l'Autriche. 
Mais la face des affaires a entierement change, les armees russes sont 
sur les bords de l'Elbe, l'alliance avec la Prusse est conclue, sa conser­
vation est garantie, et on espere de ramener l'Autriche a ses vrais in­
terCts. C'est clone des puissances allemandes dirigees et appuyees par 
Sa Majeste l'Empereur de Russie que ce souverain attend les efforts 
decisifs pour le retablissement cle l'independence de l'Allemagne, la 
Suede n'offrira toujours qu'un faible appui, paralysee par l 'esprit factieux 
de son interieur, l'Anglcterre cst occupee avec la guerre de l'Espagne. 
La declaration que Sa Majeste Imperiale fit publier par le Marechal 
Prince Kutusoff lui gagna les coeurs d'une population de 5 millions, 
d'unc armee de 100 000 hommes . Quelles suites aurait eu une conduite 
opposee ? Gloire donc a la politique de l'Empereur Alexandre, et ab­
stenons-nous de conseils p ernicieux et inexecutables. 
Les idees constitutionnelles que le Comte Münster professe, sont au moins 
imparfaites, il veut former l'Allemagne en plusieurs souverainetes fe­
derees, mais quel sera le lien qui les contiendra? Qui exercera une ma· 
gistrature preponderante ? Il ne veut point de l' Autriche, sera-ce le 
nouveau roi d'Austrasie, et quelle garantie donne-t-il aux sujets de ces 
petits souverains federes pour leur propriete et liberte? Tout cela est 
dans le vague, comment donc en tirer part? 
Ayant examine les d eux memoires, Votre Majeste Imperiale voudra 
m'accorder la permission de Lui rappeler quelques idees que j'ai deja ose 
Lui soumettre. · 
La guerre va se porter sur sa rive gauche de l'Elbe dans les royaumes 
de Westphalie, de Saxe, dans les provinces que Napoleon occupe sous 
le nom de Duche de Berg, de Departement de la Lippe, des Bouches de 

16 
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l'Elbe ; le Duche de Mecklenbourg, les villes de Hambourg et Luheck 
etant sur le point d'ctre occupees. II cst donc urgent de fixer ses idees 
sur l'administ ration de ces provinces et sur les principes politiques qu'on 
veut ob ser ver vis-a-vis des hahitant s de l'Allemagnc. 
On proclamera la volonte ferme de retablir l ' independance de l'Allemagne, 
de detruire la Confederation du Rhin, on invitera les princes et les peuples 
a concourir a cette entreprise, on menacera ceux qui hesiteront dans 6 
semaines de la perte de leurs etats, et on assurera aux Allemands que, 
Ja paix faite, on leur abandonnera l 'arrangement de leurs affaires domesti­
ques et interieures. 
On etablira un conseil administratif central de toute la partie de l'Alle­
magne que les armees occuperont ou qui sera insurgee 1). II sera con­
stitue par les puissances dont les armees comhattent l'ennemi commun, 
pour le moment par la Russie et la Prusse, a l'avenir, si la Suede et 
l'Hanovre y accedent, avec l eur concurrence; les autres princes u 'auront 
qne Ja nomination co1lective d'un ou deux memhres. Le conseil aura 
la faculte d'appcler aupres de lui des personnes qui jouissent de la con­
fiance de leurs compatriotes . Les occupation s de ce conseil seraient 
l 'administration des provinces occupees, la perception des revenus, Ja 
d etermination des proportions dans lesquelles on fourn irait vivres, r e­
crues etc. Une source feconde de revenu s serait l'etahlissement des 
douanes le long des cötes de la Baltique et de la mer du Nord qu'on occu­
perait, par exemple Hambourg, Rostock, Lubeck, Wismar etc. 
Les revenus, les requisitions, se distribueraient entre Ja Russie, la Prusse 
et pour les h esoins de l'armee allemande d'apres Ja proportion des troupes 
que chaque puissance a en campagne contre l'ennemi commun. 
Tout le pays occupe, depuis la Saxe jusqu'a Ja frontiere de l'Hollande, 
a l'exclusion des provinces prussiennes et du pays d'Hanovre, doit ctre 
partage en cinq grandes sections : 
1) la Saxe avec les duches , 
2) le Royaume de W estphalie, 
3) le Duche de Berg, de Westphalie, de Nassau et les pays adjacents, 
4) le D epartement de la Lippe et l 'Ost-Frise, 
5) lcs Bouches de l'Elbc et le Mecklcnbourg. 
A chaque section on preposera un gouverneur civil et militaire, le premier 
dependant du conscil administratif, le second dans les operations mili­
taires du general en chef des armees combinees. 
L'organisation militaire de la partie mentionnee de l'Allemagne se for­
mera d'apres le principe d'une armee de ligne, d 'une milice, d'une levee 
en masse. Ces formations s'cffectueront sous la protection d'un corps 
de l'armee alliee, clles seront nommces armee du nord de l'Allcmagne 

l) Ucbcr die Verwirklichung dieser Pläne Steins durch den am lß./1 9. Miirz gegründeten 
Verwnltungsrnt der verbündeten Mächte, sowie die l\fodificntion der ursprünglichen Ab­
sichten Steins durch die Dcklnrntion vom 4. April 1813 s. Wetzei, a . a. 0. S. 29 ff. 
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pour menager les prejuges qu'on a dans bien des cantons contre la Prusse. 
Si Votre Majest e Imperiale daigne approuver les idees que j'ose Lui 
soumettre, on pourra p eut-Ctre en faire usage dans l'arrangement qu'il 
sera maintenant necessaire de prendre avec la Prusse. 

Pro Memoria Heydebreck s 1) Breslau, 17. März 1813 
Geh. Staatearehiv Berlin, fiep. 114, VI, 2, Aboobrlft. - K on«pl Rop. 151 g. A. 1 a, Vol, 1 

Begriindet die Einführung eines Kriegseingangszolls in den deutschen Nordseehäfen 2). 

Convention von Breslau 
Geh. Stnntoarchiv Berlin, R ep. 114. VJII. Gon. 1 1/2. Ab1obrift 

Breslau, 7./19. März 1813 

Gemeinsame Grundsät:e Preussens uncl Russlands für clie Behandlung der deutschen 
Einzelstaaten. Verkiirnlttng eirier Proklamatior. darüber. Bildung eines Verwal­
timgsrats der verbündeteri Mächte. Desser. Mitglieder uncl Wirkungskreis. 

Les armees combinees de LL. MM. l'Empereur de Russie et du Roi de 
Prusse etant sur le point d'entrer dans les etats de la Confederation du 
Rhin et dans les provinces du nord de l'Allemagne reunies a !'Empire 
frant;:ais, les deux Souverains ont juge necessaire de se concerter tant sur 
les principes politiques a proclamer au moment d el'occupation de ces pays 
que sur le mode d'apres lequel ils doivent etre administres au plus 
grand avantage de la caisse commune. A cet effet, S. M. l'Empereur de 
toutes les Russies a nomme Mr. le Baron de Stein et son Secretaire d 'Etat 
le Comte de Nesselrode et S. M. le Roi de Prusse son Chancelier d'Etat 
Baron de Hardenberg et son Lieutenant General de Scharnhorst lesquels, 
apres avoir pris en mure consideration les sentiments de moderation et de 
justice qui caracterisent si eminemment les deux Souverains, ont juge 
que les mesures suivantes arretees a l'unanimite r empliront le mieux 
leurs intentions bienfaisantes. 
1. 11 sera immediatement publie au nom des deux Souverains une pro­
clamation dont le projet est ci-joint 3). Elle se borne a annoncer que les 

1) S. Bd. III, S. 191 Anm. 3 und 278 Anm. 2. 
") Aus eiuein Schreiben H eydcbrecks on Hordenberg, Breslau, 23. Mürz 1813 (ebd.): 
„Von diesem Pro Memoria bot der Herr Minister Freiherr vom Stein dos Original on sich 
behalten und mir mündlich crklilrt, dass er damit cinverstonden sei, es in Ansehung der 
Mecklenburgischen Hüfcn keiner Ausnahme bedürfe, wogegen mon in den Schwedisch­
Pommerschen wohl nichts würde vornehmen können, sondern sich damit würde begnügen 
müssen, die dort einko1DJUende Waare erst bei weiterer Versendung in und durch die 
Prcussischen oder occupirten Rheinbundslil.nder mit dem extroordinoircn Eingangs Impost 
zu betreffen, behufs der Ausführung würde er dafür sorgen, dass m ir von des Kaisers 
von Russland Majestät ein CommissoriUlll. zur Administration der in den occupirtcn 
Landen einzuführenden See Eingangs Imposten für gemeinschaftliche Rechnung ertheilt 
w_fu'de. Auch von des Königs Majestät würde ich denn ebcmnilssig eines Co=issarii bc­
dür~cn." - Das Kommissorium für Heydcbrcck ist ausgestellt nm 19. April 1813 und 
~cfmdet sich in Rcp. ll4, VII. 2. 
) Vom 13./25. Mnrz 1813. 
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deux puissanccs n'ont d'autre hut que de soustraire l'Allemagne il l'in­
flucnce et a la dominiation de la Francc et a inviter les princes et les 
peuples a concourir a l'affranchisscment de leur patrie. Tout prince alle­
mand qui ne repondra pas a cet appel dans un delai fixe sera mcnace 
de l a perte de ses etats. 
2. II sera etahli un conseil central d'administration muni d'un pouvoir 
illimite. Les puissances alliees nommeront chacune un mcmbre a ce 
conseil. Pour l e moment, il sera compose des delegues de la Russie et 
de la Prusse. A mesure que les armees des autres puissances prendront 
une part active aux operations en Allemagne, elles acquerront la fa­
culte de nommer egalement chacune un membre a ce conseil et par­
ticulierement S. M. le Roi d'Angleterre. Les princes allemands qui 
accederont a la coalition, n'auront que la nomination collective d'un 
membre. 
3. Les attrihntions du Conseil consistent principalement a organiser 
dans les pays occnpes des administrations provisoires, de les surveiller 
et de leur fixer des principes d'apres lesquels ils doivent utiliser l es res­
sources de ces pays en faveur de la causc commune. 
4. Les revenus des pays occupes seront partages entre la Russie et la 
Prusse en parties egales. La regence du pays de Hanovre y participera 
dans la proportion du contingent qu'elle fournira. 
5. Tous les pays qui seront occupes depuis la Saxe jusqu'a la fronLiere 
de la Hollande, a l'exception des anciennes provinces prussiennes et de 
celles de la maison de Hanovrc, doivent etre divises en cinq grandes 
sections, savoir : 

I. Ja Saxe et les duches, 
II. le Royaume de Westphalie a l'exclusion du Hanovre et des 

anciennes provinces prussiennes, 
III. lc Duche de Berg, de Westphalie et de Nassau, 
IV. Je Departement de la Lippe, 
V. le Departement des Bouches de l'Elbe et le Mecklenbourg. 

6. On preposera a chaque section un gouverneur civil et militaire. Le 
premier dependra du conseil central, l e second du general en chef pour 
tout ce qui a rapport aux operations militaires . 
Le gouverneur civil formera aupres de lui un conseil local provisoire qui 
l'assistera dans l'exercice de ses fonctions. 
7. Le conseil central sera aussi charge de regler tout ce qui tient a la 
levee des recrues, au systeme des requisitions et des magasins pour les 
armees actives et aux armements a executer dans le pays occupe. 
8. On y organisera 

1. une armee de ligne, 
2. une milice, 
3. une levee en masse, 

en donnant la promesse formelle que jamais dans aucun cas ces troupes 
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ne serviront a un autre but qu'a celui de defcndre l'Allemagne contre 
les u surpations de la France. Ces formations auront lieu sous la pro­
tection d'un corps de l'armee alliee. 
9. Le Conseil Central aura l a faculte de choisir pour les places de gouver­
ncurs et pour l es administrations locales les individus qu'il jugera les 
plus proprcs a remplir ces fonctions tant par leurs talents q,ue par la 
consideration dont ils jouissent aupres de l eurs compatriotes. 
10. Les arrangements arretes dans ce plan seront immcdiatement com­
muniques a l'Autriche et a l'Angleterre. 

Stein an Schön 
St. A. 

Breslau, 19. März 1813 

Die Berofimg Schö1is in den Vcrwalt1mgsrat. Venvc11du11g für seinen gefange11e11 
Sclnvager. Rückkehr 1iach Ka.liscli . 

Euer Hochwohlgebohren erhalten einen Ruf des Königs zur Verwaltung 
der zu besetzenden Provinzen 1), ich werde Nahmens des Kaysers daran 
Theil nehmen, lassen Sie uns also Hand in Hand gehen. 
Wegen Ihres Herrn Schwagers werde ich das mögliche thun, an eine 
Freylassung aufs Ehrenwort kann ich kaum glauben, da sie der Kayser 
bissher noch nie zugelassen und wegen der Ruchloosigkeit seines Gegners 
nicht zulassen kann. 
Nachschrift. Morgen gehe ich nach Kalisch. Ich vertraue auf Ihren 
Beystand, denn meine Kräfte sinken, ich war sehr krank. 

Eichhorn 2 ) an Stein [Berlin,] 19. März 1813 
St, A. 

Begrüsst Stein als den Vorkiimpfcr der deutsclion Freiheit. Stellt sich zu seiner Ver­
fugurig. 

Längst hätte ich Euer Excelleuz zueilen mögen, Sie auf der vater­
ländischen Erde zu begrüssen und Ihnen den Dank und die Verehrung 
persönlich zu bezeugen, wovon alle freien und Deutschen Männer tief 
erfüllt sind. Sie waren unsere Zuversicht b ei dem Beginne des Kampfes, 
1) Schon am 18. Milrz war zwischen Alexander und Friedrich Wilhelm III. vereinbart 
worden, dass - entgegen den Vorschlägen Steins und dem \Vortlaut der Convention 
vom 19. März - jede der beiden Mächte zwei Vertreter in den Verwaltungsrnt entsenden 
sollte. Der Zar ernannte dazu seinen Innenminister Kotschubey und Stein, der König 
(durch Cabinets-Ordre vom 20. Mürz) Schön und den Staatsrat Rehdiger (Wetzei a. a. 0 . 
S. 50 f .). Da Kotschubey seine Stelle nie antrat, wurde Stein alleiniger Vertreter Russ­
lands und Präsident des Verwaltungsrats. - Schön uncl Rehdiger trafen am 17. April 
in Dresden ein. Ihre lnstniktion (vom 13. April) in den Pnpieren Schöns IV, S. 109 f. -
- Vgl. Schöns unerfreuliches und sehr anfechtbares Tagebuch ebd. S. 3 ff. 
') Eichhorn, der 1808/9 Steins Interessen im Nassauischen wahrgenommen hatte (vgl. 
B.d. UI, S.12 u. ö.), war 1810 zm.n Knmmergerichtsrnt ernannt worden, 1811 wurde er Syn­
d!cus der Universität. Er hatte schon im April 1809 mit Dörnberg verhandelt, schloss 
sich dunn Schill an, wurde aber durch einen Unfall verhindert, dessen Zug mitzumachen. 
l813 wurde er Mitglied des Ausschusses für die Organisation der Landwehr in Berlin, 
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an dessen Ende die meist en schwach und kleingläubig nur Vernicht ung 
und Sklaverei sahen . Was die Russische Staatskunst für die R et t ung 
des eigenen Landes und für die Freiheit von E uropa, iusb csoudcrc für 
Deutschland, grosscs getan und verkündiget, darin erkannten wir das 
kräftige und hochsinnige Deutsche Gemüt, welches auch die Fremden 
b eseelt. J etzo, wo die geflüchtet e Deutsche Freiheit an d en Grenzen 
ihres alten Landes wieder angekommen und ihrem von Sehnsucht er­
griffen en Rhein zueilt, sind Sie es, der ihre Fahne führt , um die sich 
alle braven Streiter versammeln, und die, H eil und Segen bringend, durch 
ein freudej auchzendes Brudervolk hingeht . 
Ich bin bis j etzt hier zurückgeblieb en , weil ich Berlin nicht verlassen 
kann, ohne mein ganzes Verhältnis aufzugeben. Wie gern und leicht 
gäbe ich es aber auf, wenn mir ein Standpunkt angewiesen wird, un­
mittelbarer und kräftiger der Sache zu dienen. Bisher war meine T ä tig­
keit, in allen Kreisen und Beziehungen für die grosse Sache anzuregen 
und zu bilden , auch was von anderen angeregt und gebildet worden 
war, durch Gesellung mit Rat und Tat zu b efördern und überhaupt keine 
Gelegenheit, in meinem Umkreise zu wirken , vorüber geben zu lassen . 
Die Bildung d er L andwehr, zu der ich nat ürlich gehöre, ist eine neue 
Aufgabe der Tätigkeit. GlaulJen j edoch Euer Excellenz, dass V crbält­
nisse und Bekanntschaften , in welche mich mein am Main gelegener 
Geburtsort Wertheim setzt, ein längerer Aufenthalt in West phalen und 
was Ihnen sonst von mir bekannt scyn mag, anderswo mein Wirken 
nüt zlicher machen könne, so erwarte ich Ihre B efehle. Gern verlasse ich 
W eib und Kind und was ich hier mein nenne, um dem Rufe des Mannes 
zu folgen, an den ich mich mit aller Kraft der Liebe gebunden fühle. 

Prinzessin Luise Radziwill an Stein 
St. A. 

Berlin, 20. März 1813 

Freude iiber Stein.s Gone&trng. B edauern iibcr S teins schlechto A uf 11al1r11 c iTL Breslau. 
H offnungen ihres Gallon auf W iedorherstcllung P olens. 

J e n e saurais vous exprimcr a qucl point nous avons ct e occupcs et in­
quict s de votre saute, Dicu soit lou e que vous vou s soyez si heureu scment 

kam uuch dem W affeustillstand ins Hauptquartier Bliicbers, wurde im Oktober Mitglied der 
Steinsehen Zentralverwaltung, deren T ütigkei t er zuerst beschrieb ( „ Die Tu tigkcit des V er­
waltungsruts der verbilndetcn Mächte" 1814). Im H erbst 1814 kehrte er in sein H.icbtcr­
amt zurück , wurde 1815 von Hardcnberg nach P aris berufen und Altenstein, der damals 
die von den prcussischen Truppen besetzten französischen Provinzen vcrwul t ctc, bei­
gegeben. In dieber Stellung bat E ichhorn sich besonders wn die Wiedererlangung der von 
den Franzosen geraubten Kunst sch iitze verdien t gemach t. - Von dieser Tii tigkci t nus 
knm er in die Aussenpolitik und bearbeitet e als geheimer Legationsrat vorwiegend d ie 
deu tschen Angelegenheiten und die Verfassungsfragen, sowie die Angelegenheiten des 
Zollvereins. Da er im Sinne Steins auch in de r Reaktionszeit für die E inführung einer 
Verfassung eintra t, wurde er von der r eaktioniircn P artei beim König verdiichtigt und aus 
diesem Arbeitsgebiet vcrdr iingt. 1840 wurde er Kultusminister. 1848 t ra t er zu rück. 
Gest . 1856. 
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tire d e cette dangereuse maladie et que le Ciel favorise d e toutc fa4ion 
nos voeux pour votre honheur et pour le succes de vos entreprises ; puisse 
la Providence henir nos armes comme Elle a protege celles de votre ex­
cellent Empereur, dont la fermete et le noble caractere nous r endent l 'espoir 
d'une exi t ence et d'un avenir que nous devrons a la vaillancc de sonbrave 
peuple. - Veuillez me rappeler a SOU Souvenir si l'occasion s ' cn prcsente . 
Ce que vous avez ecrit derniercment a notre amie 1) m'a vivement 
affect ce ; est-il possible d'ouhlier jamais l'annee 7 et les touehants 
saerifices que vous avez portes alors ; j'en a i etc e f fr a y c e, car j'etais 
loin de m 'y attendre, et j e pensais au contrairc que vous trouveriez dans 
le coeur et les sentiments d e.celui que vous avezrevu 2)le dedommagement 
de hien de penibles moments . J e n e puis vous exprimer a qucl point lc 
contraire m'afflige, non p o u r v o u s , que d e h elles recompenses 
attendent dans le bonheur et la liberlc rendues a taut de peuplcs opprimcs, 
mais p o u r n o u s , qui ne savons apprccier ce que vous avez etc, 
cc que vous ctes, ce que vous pourriez etre cncore pour nous . - Mon 
mari sc joint a moi dans tout ce que j e vous dis, il cst b i e n im p a -
t i c n t de vous voir et de vous parler, on nous en donne l'cspoir, on 
parle de l 'arrivce de l'Empereur-et c ' cst sous tous les rapports une nouvelle 
dont nous attcndons la confirmation avcc impaticncc. Vous comprcndrez 
combien mon mari est inquiet sur l'avenU:, comhien je desircrais que, 
lorsqu'un si bel espoir s 'offre a nous, il ne soit pas aneanti pour lui pour 
qu'il puisse partager saus mclange )es Sentiments que llOUS eprOUVOllS a 
Ja joie d'une patrie qui va recouvrir son nom et son exist ence. Pardonnez­
moi d e vous parler de ce que nous cprouvons dans un moment oi:t de si 
grands interets vous occupent, ceux que j'ai oscs vous nommer, ont a 
la VCritc des droits aussi a etre ranges dans Ce nombre, mais je COll4iOiS 
que tout disparait dans ce moment a cot c d e J'interet majeur qu 'inspire la 
lutte importante qui va deeider de l 'avenir. - Puisse alors un pays mal­
hcureux aussi devoir le retour du honheur a Ja gcnerosite d e celui que nous 
rcgardons a juste titre commc notre liberateur et trouver un protect eur 
cn vous, quoique bicn des individus ne l'ont pas merite de votre part. 
Ausdruck der Freude über Steins Wiedervereinigung mit seiner Familie. 
Je suis bicn curieuse de savoir comment Ancillon et quclqucs autrcs encorc 
SC sont conduits pour vous a B[reslau]. 
Bittet um eine Empfehlung an Nesselrode. 

1) Grllfin Briihl? Der Brief fclilt. 
' ) Der König, den Stein aber nicht gesehen hnttc. Vgl. Bitter II. S. 189. Anm. 36. 
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S1 Pin an Münstn Kalisch, 21. März 1) 1813 
Grb. Staat„1rohiv Dcrlin. llcv. 92. Karl v. Stciu, C. U. K onzept 

Von uiirfo wcgoll missbräuchlicher Vorlage seiner Brief e und De11kschriftcn über dio 
deutsche Verfasmng beim Prinzregenten. B etont den privateri Cliarak.tor sein.er 
Stellung beim Zaren. 

Les lottrcs du 10 decembre et 22, 26 janvier 2), que V. E. m'a fait l'honneur 
de m'adresser, ne me sont parvenues que dans l e courant de ce mois, cn 
g~ande partie par Mr. de . . . . 3), qui les a fait passer a L[ord) C[athcart) 
.... '), pendant qu'une maladie tres violente m'empechait de prendre 
une part quelconque aux affaires . Le contenu de ccs l ettres fournit ma­
tier e a bien d es r eflexions et discussions, mais comment puis-je avoir 
l'honneur de vous faire part des premieres, continuer les secondes ? Mes 
lettres etaient, a l'exccption de celle de Wiczy, juillet a. p. 5), d es com­
munications entre compatriotes sur les affaircs d e leur patrie, il y r egnait 
quelquefois un abandon qui les r cndait exclusivcmcnt faites pour la 
confiance la plus intime. Votre Excellen ce leur a donne un caract ere 
officiel, clle me dit les avoir miscs sous les y eux de S. A . R . le Prince 
R egent, qui a manifest e ses inquietud es sur mes opinions a M. !'Ambas­
sadeur Cte de Lieven , et je me vois mentionne dans unc de ses depeches 
d'une maniere qui nc peut absolument me convenir. 
Votre Excellence sait que le cabinet russe ne peut admettre une double 
diplomatie ayant un ambassadeur i\ Londres, qu 'il n e peut parvenir que 
par lui au cabinet hanovrien les ouvertures a faire et que ces considerations 
doivent me faire su spendre une correspondance qui a cessc d 'etre purement 

confidentielle et privce. Ma situation exige d'autant plus de r eser ve com­
me, loin d'etre ministre d'Etat de Russie, a ce que V. E . parah supposcr 
d'apres l'adresse de ses lettres, j e ne suis qu'un p articulier allemand 
auquel S. M. I. a daigne accorder quelque confiance d'apres la connais­
sance qu'elle a de ses principes depuis 1805 et qu'elle lui croit quelqucs 
droits sur l'estime de ses compatriotcs et connaissance des interet s de 
sa patrie ayant r e,;m une education allemande, y ayant t enu par des 
rapports d e propriet e, etant d 'une cast e qui faisait partic constitutionnclle 
de l'empire et ay ant ete employe 30 ans dans l 'administration de l ' in­
terieur d' une monar chic qui jouissait d 'une grande gloirc, d 'une influence 
maj eure et qui encore n'est point aneant ie. 
Si Votre Excellence considere ma position, j'ose me flatter qu'ellc 
conviendra que je me vois en n ecessite d'interromprc, a mon grandregret, 
une correspondance confidentielle, a moins qu 'elle ne veuille me donner 

1) Dns Konzept einwandfrei vom 21. Mi\rz, die Ausfertigung offenbar vom 23. Milrz 
1813, wie sich aus der Antwort Münsters vom 6. Juni ergibt. 
~) Der Drief vom 22. J ununr 1813 fehlt . Die beiden anderen s. oben S. 170 und S. 207 . 
B) Unleserlicher Name. Licvcn ?? 
') Folgen einige unleserliche Abkürzungen. 
0 ) Vom 2. Juli 1812, oben S. 31 nach dem Konzept vom 18./ 30. Juni 1812. 
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l'assurance, [qui] seule pourra me tranquilliser, que mes lettres ne seront 
a l'avenir considerees par elle que comme exclusivement confiden­
tielles. 

Stein an Frau vom Stein Kalisch , 22. März 1813 
St, A. 

Rückkehr nach Kalisch. Genesung. Wallmoden. 

J e ne vous ecris que deux mots, ma chere amie, pour vous dire qu'apres 
avoir atteint le 20 Oehls, je suis arrive hier a Kalisch avec votre frere 1 ) 

bien portant et jouissant d'une t ranquillite dont j'avais besoin et qui me 
fait grand bien. Je vous avoue que cette irritation continuelle dans 
laquelle on m'a tenu a Breslau par des conversations, des visites etc., 
a arrete ma convalescence au moins de 8 jours et que la tranquillite 
parfaite dont je jouis ici m'a fait un bien infini . .. .. . 

Denkschrift Steins Kalisch, 15./27. März 1813 
Geb. St uut••rcbiv Uerlin. !lep. 114. VIII. Gen. l 1/2. K onzept 

Durchfiilmmg der Beschlüsse vom 19. März 1813 über die Einrichtung des Verwal­
tungsrats. Drängt auf EmCJmung der russischen Stellvertreter. Ausdehnung des Ver­
waltungsgebiets. Verhandlungen mit den Hansestädten. 

Sa Majeste Imperiale est convenue ii Breslau avec S. M. le Roi de Prusse 
sur l'administration qu'elle veut etablir dans les provinces de l 'Allemagne 
que les armees alliees ont occupees et occuperont, mais il serait urgent 
de prendre tout de suite des mesures pour l'execution meme de cet 
arrangement et 
1) nommer formellement les personnes que S . M. Imperiale d estine pour 
le conseil administratif, l a Prusse ayant dejii fait son choix 2). 

2) Ces personnes auront le droit de designer et nommer les subalternes 
dont ils auront b esoin, de fixer leurs appointements. 11 faudra un chef 
secretaire qui sache l es trois langues, le russc, l'allemand, le fran1,tais. 
3) LL. MM. L'Empereur et le Roi de Prusse transmettront aux individus 
qui composeront l c conscil administratif copie du proces verbal de la 
conference de Breslau, lequel leur servira d'instruction. 
4) autoriseront ceux des membres du conseil qui sc trouveront ici et ii 
Breslau de se rendre ii Dresde des ce que la ville sera occupee, la rive 
droite de l'Elbe, la Lusace pourront tout de suite etrc administrecs et, 
des cc que l'armee russe-prussiennc aura pousse jusqu'a Erfurth, la 
Saxe, les duches, lc Voigtland, les principautes d'Anhalt, seront compris 
dans l e cercle d'activite, et les arrangements avec les princes conclu s. 
5) Il faut sc hater d'appeler les dcputes des Villes Anscatiques pour 
regler l'affaire des douanes, des contribution s, des armements. 
;> Wullmoden, der kurz vor dem Zaren in Breslau angekommen war (Ompteda, Nach· 
ass III. s. 51 ). 
') S. oben S. 243. 
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J'ose supplier S. M. Imperiale de mettre sa decision en margc pour quc 
je puisse soigner le detail de l'exccution. 
Vermerk Steins: „ Approuvc par S. M. I. Je 27 mars 1813. - S. M. m'a 
dit qu'elle ferait avertir le Ctc Kotsehubey." 

Gagern an Stein Breslau , 27. März 1813 
NRch Gngcru, ,;Mein Anteil an der Politik•1

• 1 V. S. 16 ff. 

Rückblick auf seine politische Tütigkeit in Ocstcrreich E11dc 1812 ( T eil11ahrnc an c/e11 
Plä11c1t des Erzl1crzogs Joha1111 zur B efrci1wg Tyrols). Angebliche clcrttsche Gosi11111wg 
J\fett.ernichs. Ve1ha11dliu1gen mit Bayern. Mo11tgelas. 

E s war mir ungemein leid , Ew. Excellenz nicht hier anzutreffen un<l 
Ihnen vor allem für Ihre höflich e Antwort zu danken . 
Nein, unsere Grundsätze waren immer dieselben , nur unsere Schicksale 
trennen sich. Ich habe zehn Jahre lang, trotz einer sehr kleinen Sphäre, 
das Haupt in Frankreich höher getragen , als irgend jemand unter den 
Un rigen 1) . - In die. er für un alle so wichtigen Epoche thut man lieber 
zu viel als zu wenig, daher ver geben Sie die Sendung dieser Stafette, 
die mir ohnehin durch den Inhalt gerechtfertigt erscheint. Ich kann 
annehmen, dass Sie von meiner Theilnahme an den Tyrolisehen An­
gelegenheiten unterrichtet sind 2). Sobald sich meine Dienstverhältnisse 
aufgelöst hatten , ging ich an den Kaiserhof nach Wien , um daselb. t 
Aufenthalt und Dienst zu su chen. Gleich bei dem Entst ehen dieses 
Entsch lusses sann ich darauf, der Monarchie, so viel an mir war, wichtige 
Dienste zu leist en und zugleich et was zur dauernden Beruhigung Deutsch­
lands zu bewirken , indem ich mir vor langer Hand Mittel bereitete, zur 
Ver söhnung Oest erreich s und Bayerns b eyzutragen. 
Schon da mal zog deswegen Tyrol als der Hauptst ein des Ansto se meine 
Aufmerksamkeit auf s ich, so wie die dortigen Vorgänge mir die merk­
würdigst e und ehrenvollste Epi ode in der vergangenen traurigen Zeit­
geschichte geschienen hatten. - Ich hatte in München sorgfältig 
beobachtet . 
Diese Ansichten und das V er kehren mit den Wissen schaften brachten 
mich mit den angesehen st en T yrolem in Vertraulichkeit, Freundschaft 
und in die Kenntniss ihrer Hoffnungen und P läne, welch e, obgleich nicht 
1 ) Hans von Gagern war wilbrend seiner Tiitigkeit al s nassauischcr Minist er zwischen 
1800 und 1810 verschiedentlich iu Pnri s gewesen, um dort die Interessen des Huuses 
Omnien bei den grossen politischen Umgestaltungen in Deutsehland wUhrend dieser 
E poche wahrzunehmen. - Er hatte auf seine Ministerstelle verzichten miissen , nls ein 
Decret Napoleons vom Jahre 1810 es j edem uuf dem linken Rheinufer Geborenen (Gngerus 
Stnmmschloss Ing in der NUhc vou Worms) verbot, nusserhulb Frnnkreicbs eine Stnats­
stellung zu bekleiden. 
~) Es hundelt sich dabei um den P lan des sogenannten „Alpenbundes", die Idee einer 
Volkserhebung in T yrol und Vorarlberg, durch welche Oesterreich Anfang 181 3 in den 
Kampf gegen Napoleon hineingerissen werden soll te. TrUger des Gedankens wnr der 
Erzherzog Johann und einige Häupter der tyroler Bewegung des Jahres 1809. Vgl. 
darüber II. Ritter v. Srbik, Metternich, 1. S. 150 ff. 
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ohne politische Leiden schaft, durch den glorreichen Russischen F eldzug 
der Reife und Ausführbarkeit näher kamen. Diese Tyrolerhäupter 
schilderten ihr Land als jeden Augenblick zum Ausbruch fertig und hereit. 
Was der Erzherzog Johann, was der Freiherr von Hormayr 1 ) ehemals 
bewerkstelligen sollten, was 1809 so über alles Er·warten gelang, allein 
nicht behauptet werden konnte, schien nun möglicher und in die Pläne 
der verbündeten Mächte stärker eingreifend. 
In diesem Zustand der Dinge glaubte ich kein üherflüssiges Werkzeug 
zu seyn. Ich b emühte mich vor allem , jene Pläne zu berichtigen. Statt 
mit Bayern in blut ige F ehde zu gerathen, schien mir das Staatenver­
hältniss so, dass eine Erklärung der Mächte, vermöge welcher Bayern 
bestimmt Entschädigung für die angesonnenen Abtretungen zugesichert 
wurde, alsbald zu den grossen Resultaten geführet hätte und zwar so, 
dass : 
1) Tyrol nebst Vorarlberg mit bedeutender Heeresmacht unter Waffen; 
2) Bayern zur Bewahrung aller übrigen Gränzen von der Französischen 
Hülfsleistung und demnächst von der Französischen Allianz ahgezogen; 
3) Oesterreich in die Begebenheit verflochten; 
4) die Schweiz über Graubünden heftig bewegt und 
5) Italien und Illyrien erschüttert und bedroht, auf allen Fall j ede 
Communikation dahin unterbrochen würde. 
Bayern würde schwerlich nach einem so grossen Menschenverlust eine 
bedeutende Heeresmacht angewendet haben, um aufgebrachte Gehirgs­
völker zu bezähmen, über welche es die H errschaft weder behaupten 
kann, noch ernstlich will. 
Der Erzherzog gah mir vollkommen Gehör und Vertrauen. An die 
richtige Anwendung der Gelder wurde ernstlich gedacht. Mit den Baye­
ri schen Behörden unterhielt ich persönlich freund schaftlichen Verkehr. 
Allein man war nicht von allen Seiten b ehutsam. Das Oest erreichisehe 
Gouvernement gebrauchte starke Mittel, sich zu unterrichten, es arg­
wöhnte das Schlimmere ; per sönliche Leiden schaften mischten sieh ein, 
und die Auflösung war die Verhaftung der H errn von Hormayr, Rosch­
mann 2) und Schneider 3) und meine Verbannung, oder was ihr sehr 

l) S. Bd. III. S. 334. A. 1. 
2

) Anton Leopold Roschmann (1771- 1830), zunächst österreichischer Verwnltungs­
beamter in Tyrol , 1809 führend mn Aufstnnd der Tyrolcr beteiligt. Deshalb wurde er 
nuch Ende 1812 in die neuen Erhcbungspliine eingeweiht, verriet aber das gnnzc Unter­
nehmen nn die österreichische Polizei (Februar 1813). Dnraufhin wurden nm 8./9. März 
die Hauptbeteiligten, darunter der Form halber auch Rosclunnnn, verhaftet, Gngern aus 
Oesterrcich ausgewiesen. S. H. Ritter von Srbik, a . a. 0. S. 152. - Roschmann wurde 
bald wieder freigelassen und bat dann an der im Herbst 1813 mit Billigung des öst er­
reichischen Kabinetts au sbrechenden Erhebung Tyrols wieder einen fülircnden Anteil 
ge.nollll:nen und auch die Grundlagen einer neuen Landesverfassung entworfen. Diese 
s tiess aber bei den Tyrolern, die die Wiederherstellung ihrer alten Verfassuug verlangten, 
auf starken Widerstand, und Roschmann wurde, da seine Stellung im Lande, nach allem, 
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ähnlich ist . Ich hin jedoch weit entfernt, hierüber hit tre Empfindungen 

zu hegen . Wenn der Oest erreichische Hof, wie ich es allerdings schliessen 

muss, bereit ist , der Allianz beizutret en , - was er jedoch vor Monat s­

frist noch schwerlich war, - o konnte ihm dieser Vorgriff als etwas 

Ueherflüssiges, als ein hors d ' oeuvre erscheinen. Stat t mich zu beklagen, 

habe ich mich in dieser Voraussetzung des Grafen Metternich nur zu 

beloben. Er hat mich gleichsam in sein Innerst es blicken lassen: 

Glaub e n Si e mir , Si e könn e n ni c ht D e ut sc h e r 

g e s in n t s o y n a l s i c h. 
W e nn Si e na c h Br es l a u komm e n, S i e w e rd e n 

find e n, da ss O es t e rr c ich und Pr e u sse n ni e in­

n i g e r v e r b u n d e n w a r e n. E s w i r d b i s z u u n s e r c n 

E r k 1 ä r u n g c n n i c h t m e h r 1 a n g e a n s t e h e n k ö n n c n. 

V e rfolg e n Si e dort d ie Id ee n üb e rD e ut sc hl a nd s 

inn e r e Einri c htun g, di e S i e mir mi tge th c ilt 

hab e n, di e m e i s t e n hab e n mein e n B e ifall. 

I c h hätt e g ew ün sc ht , da ss di e Prcu ss i sc hen 

D e c l ara t ion e n ni c ht von Ab s i c h te n auf j e n se it s 

Rh e ini sc h e Provin ze n, s ond e rn von d er p e r ­

s önlich e n B e f e indung Napol e on s ges pr oc h e n 

h ä tt e n. 
Ihr e Entf e rnun g i st k e in e Verbannung; s i e wird 

durchdi e Um s tänd e ge boten und s oll nur aug e n­

b 1 i c k 1 i c h s e y n. W i r w e r d e n S i e z u r ü c k r u f e n , 

S i e w e r d e n u n s s c h r n ü t z l i c h s e y n k ö n n e n . 

Diese Fragmente zweier Unterredungen sind fast Bürgschaft wahrhafter 

Gesinnungen , wenn mich auch die Macht der Opinion und des Deutschen 

Sinnes nicht schon darüber beruhigt e. 
I ch gehe deswegen über meine Person hinweg und bin weit entfernt, 

irgend eine Rücksicht oder Gnade für mich zu erwarten oder anzusprechen; 

allein es ist meine Pflicht, der gnädigen Fürsprach e und der künftigen 

Auszeichnung der Monarchen die drei Verhaftet en zu empfehlen , die das 

Opfer ihres Eifers für ihr Vaterland und der gemeinen Deutschen Sach e 

geworden sind . 
Ein anderer Gegenstand, Bayern nämlich , sch eint mir für den Augen­

blick viel wichtiger , und ich erbit t e mir Ihre Aufmerksamkeit. 

Ich würde n ach den obigen Prämissen gänzlich aus d.er Rolle meiner 

was über sein B enehmen im Frühjahr 1813 durchsickerte, ohnehin erschüt tert war, ab­

berufen. E r blieb dann noch in der öst erreichischen Vern•altung b is zum J nhre 1819. 

! ) Anton Schneider (1777- 1820), der sich schon bei der Verteidigung Tirols während 

des 2. Konli t ionskrieges im J ahre 1800 durch grossc Tapferkeit ausgezeichnet ha t te, 

le itete die Erhebung in Vora rlberg mit grösster Um sicht und Tapferkeit . m dem Laude 

eine schonende B ehandlung auszuwirken, stellt e er s ich nach dem Zusammenbruch der 

tyroler E rhebung selbst dem Feinde und wurde liingere Zeit auf dem Hohen twiel ge­

fangen gehalten . Seit 1811 lebte er in Wien als Appellationsgerichtsrnt. 
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t reuen und redlichen Meinung gefallen seyn, wenn ich nach den kund 
gewordenen Plänen auf Tyrol den Bayern nicht selbst davon geredet 
hätte, in wiefern ich daran Antheil hatte oder haben wollte . 
Dieses Vertrauen ist erwidert worden, ich habe die eignen königlichen 
Depeschen und Instruktionen eingeseh en. 
Man denkt zu München eben so Deutsch als anderwärts, au ch wenn man 
mehr Beweggründe hätte, bei den j etzigen Verbindungen st eh en zu 
bleiben. 
Der Graf Montgelas 1 ) , der zwar nicht mein Freund ist, fühlt seine Lage 
und su cht Freunde, Berathung, Hülfe und Ausweg. Selbst die Opfer, 
die man verlangt, werden sie bringen , es mögen nun die Gebirge oder 
Markgrafschaften oder beides seyn; nur muss man ihnen au f eine an­
ständige Weise den W eg bahnen . E s i st bekannt, dass der König den 
Rath seiner Dien er b efolgt . 
Wie können aber verpflichtet e, verantwortliche Staatsbeamten eines so 
angesehenen Landes wagen, allgemeinen Versich erungen seiner bis­
h erigen F einde sich hinzugeben? Die Verzweiflung und ein gerechtes 
Misstrau en wird sie in der Französisch en Allianz erhalten , während dem, 
wenn man ihnen die Opfer vorzeichnet und die Entschädigung in völker­
r echtlich en Formen zusich ert, sie sonder Zweifel diesen Insinuation en 
Gehör geben werden - es sey nun die so .verheissene Entsch ädigung 
er st ens eine vollständige oder zweiten 1; ein anneh mbarer status quo in 
Beziehung auf die alten Stammlande, die sie verlo1·en und retrocedirt 
haben, oder drittens die Abmessung des Grades dieser Restitutionen 
nach dem Grad der Kriegs Successe. 
Geschieht das n icht, so werden sie sich h artnäckig und t apfer schlagen 
und der gemeinen Sach e empfindlich er , nicht zu berechnender Nach­
t h eil erwachsen. 
Der Ueberlieferer j en er freundlichen Worte zu seyn und das Vergiessen 
des Blutes zwisch en den D eutschen selbst zu verhindern, würde ich mir 
zur höchst en Ehre rechnen und alle meine Mittel dazu anwenden, wenn 
über mich geboten würde. 

Denkschrift Steins Kalisch , 27. März 1813 
Geh. S1 nau nrchiv Il<'rlin. Rep. 92. Curl von S tein. C. 5. Konzept 

Kurs des russischen Papiergeldes. D essen E i11fiihrimg nach Preiissen . Hofft 
auf baldige S chaffung eines Bundespapiergelds. 

Mr. le Ministre des Finances part dans son mcmoire de la suppos1t1on 
que la fixation de 4 roubles assignat s pour un rouble en argent faite p ar 
la publication du F eldmarcchal l>[rince] K[utusoff] r egle le prix de 

J· 'Ober die Politik des Grnfen l\fontgelas im Frühjahr 1813 s. Doeberl, Bayern und 

3
1~ deutsche E rhebung wider Napoleon 1. (Abhandlungen der bayrischen Akademie, 
· lasse, Bond 24, S. 247 ff.). 
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l 'echange entre le papier et la monnaie et que tout homme qui presente 
un rouble en argent a le droit d'exiger qu'on lui donne 4 roubles en 
a ssignats . 
Mais cette supposition est parfaitement erronnee, car l'echange de 
l 'argent contre du papier se fait absolument de gre a gre, chaqu'un qui 
a des sommes un peu considerables d 'a ssignats placees s'arrange avec 
le banquier comme il peut, et dans ce moment meme nous voyons qu'un 
banquier de Breslau s'offre a donner le cours de Petersbourg pour des 
sommes considerables . 
La publication du Prince Kutusoff n'a pour objet que de fixer une 
echelle pour ces echanges journal iers et de detail des individus de l 'armee 
avcc les habitants du pays. S. M. a adopte u ne proportion avantageu se 
a ce dernier comme devant lui servir de preuve pour l 'accepter. 
Qu 'une guerre etrangere fait baisser le change, qu 'eile soit mcn ee avec 
du papier monnaie ou avec d e l'argent, e'est incontestable, mais ce mal 
est aussi peu a eviter qu e les p ertes que fait la population. 
Mr. Je Ministre des Finance propose Ja defense de l'exportatiou des 
assignats pour en prevenir la baisse. L'exportation pour les besoins 
de la guerre ne pourra etre evitee avant qu 'on n'ait substitue aux a ssignats 
de banque un autre agent de circulation, l 'exportation par sp eculation 
ne pourra avoir lieu, parce qu 'en general on pourra placer plu s facilement 
les assignats en Russie que dans l'etranger et qu e leur prix sera toujours 
moindre sur ]es marches exterieurs que sur les marches interieurs. 
L'emission du papicr federatif serait un bienfait, on traite sur cet objet 
avcc l'Anglet erre et on pourrait commencer a faire un arrangement avec 
la Prusse, mais le change n'cn rest era pas moins en souffrance, comme il 
faudra admettre ce papier clans l 'interieur par la voie de l'escompte. 

Stein an Gneisenau l) Kalisch , 30. März 1813 
St, A. 

Haxtltausen. Pltull. Stein drärtgt .:um Vormarsch. 

H. v . Haxthausen 2) ist mir b ekannt, ich wünschte, er käme in Dresden 
zu mir, welches Sie hoffentl ich bald besetzen werden 3) . 

Phulls ' ) Verdienste und die Ursache seines Missgeschicks verkennt Sie 
und kein verständiger Mann [ !], der Kayser ist ihm gewogen. P [hull] 
wünscht ein Witwengehalt für seine Frau , das wird erfolgen .. . .. 
Rücken Sie doch erst vor und jagen die Franzosen aus Preussen. Vale . 
1 ) Gneisenau war nm 25. Februar in Colberg gelandet (vgl. oben S. 176), traf am 10. Miirz 
in Breslau ein, wurde nm folgenden Tuge a ls Generalmajor wieder angestellt und zog nm 
19. Milrz mit dem Hauptquartier Blllchers ins Feld. 
') S. oben S. 224 . Anm. 1. 
") Der Einmarsch in Sachsen begunn am 24. Mürz, nm 27. Mürz wurde Dresden von den 
ersten Truppen der Verbündeten besetzt, nachdem die Franzosen die Stadt nm selben 
Tage verlassen hatten. 
4) S. oben S. 111, 160f. 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 4, Berlin 1933 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

30. MÄRZ 1813 255 

Nachschrift. Grüssen Sie G. Blücher und Scharnhorst, sagen Sie dem 
letzteren , das Nöthige wegen Einweisungen [ !] sey von hier au s ergangen. 

Stein an Frau vom Stein 
S1. A. 

K alisch , 30. März 1813 

Seine Wiederherstellung. Wallnwden. Wiederschell mit Pozzo. 

J'espere, ma ch er e amie, que vous aurez re'iu ma lettre 1 ) et le the dont 
je vous ai envoye deux livres. Ma saute se r emet, la t ranquillite dont 
j e jouis y contribue surtout , et j e crois que dans p eu d e jours j e n e me 
r essentir ai plus du tout de m a maladie . -
Votre frer e va part ir hientöt pour Hambourg 2), son affaire est arrangee. 
Nous attendons Je Roi le 2 d'avril 3), des ce que nous aurons appris la 
prise de Dresde, nous nou s y r endrons 4 ) , et j e vous inviterai de vous 
y r endre apres que j'aurai tout prep ar e pour votre r eception. . , ... 
W echsel seines Dieners. 
Pozzo est ici 6), il veut etre rappele a vot re souvenir, je le [trouve] un peu 
vieilJi, la vivacite de son esprit est t oujours la meme. 

Stein a n Gagern Kalisch , 30. März 1813 
Nttoh Gogcrn „Mein Anteil an Jer Pol itik11 IV, S . 22 

R ät zur Vorsicht bei der Befördcmng seiner Briefe und :mm Zuwarten i r1 seinen An· 
gelegenheitc11. 

Ew. Excellenz sehr v er ehrliches Schreiben vom 29st en März a. c . G) habe 
ich heute erhalten durch eine E stafette - ich muss dieselbe vor den 
PohJnischen Posten warnen ; an Cour ier-Gelegenheiten von B[reslau] 
hierher fehlt es nicht. 
Der Inhalt des Schreibens erfodert eine r eifliche Prüfung, die jetzt 
augenblicklich nicht angestellt werden kann - ich werde es Sr. Ma­
j estät dem K ayser vorlegen. Da , sobald Dresden übergegangen, das 
Hauptquartier dorthin wird verlegt werden , so würde es vielleicht a m 
r athsamst en seyn, wenn Ew. Excellcnz diese Veränderung abwartet en 
und benützten. 
Die Antwort d es Grafen Araktseh ejeff wird Ew. Excellen z b elehren, 
was vorläufig für die gefangenen Offizier e, für welche Sie sich verwandt, 
geschehen ist 7). 

1
) Vom 22. März 1813. 

~) Hamburg war am 18. Miirz von Tettcnborn besetzt worden. Am 30. Mai fi el es nach 
mangelhaft geleiteter Verteidigung in die H ilndc der F ranzosen, s. un ten S. 347ff. Vgl. 
Bollebcn , n. n. 0 . I. S. 209 f. 
") Der König kam an dic&cru Tage zu einem kurzen Besuch (bis 5. April) ins Hauptquartier 
?)es Za.ren. S. Ulmnnn, Gcsch. der Befreiungskriege. J. S. 246. 

6
) ~tein traf nm 9. April in Dresden ein, s. unten S. 266. 

· oben S. 201. Anm. 1. 8) 27. Mill'Z ? 
7

) S. oben S. 180. 
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Prinzessin Luise Radziwill an Stein 
St. A. 

Berlin, 31. März 1813 

Reise ihres Gatten nach Poler1. Seine Hoffnungen auf clessen Wiederherstellung. 

Je profite du depart du B. de H axthausen pour m'acquitter d'une com­
mission que mon mari m'a donnee en partant, mais n e vous croyez pas 
oblige de me repondre, j e v o u s e n s u p p 1 i e; je sens trop combien 
vos moments sont precieux pour vous importuner de lettres .. . . 1). 

Mon mari, dont l es sentiments vous sont connus et qui en 1806- 7 et 9 
est toujours reste attach e aux memes principes, me charge de vous dire 
quc, fidele a ces memes scntimcnts, il est parti hier pour Varsovie p our 
se mettre au fait de l 'etat des choses et de la disposit ion des esprits 
l a-bas . D es son arrivee, il profitera du prernier courrier qui partira pour 
Kalisch pour vous ecrire et vous communiquer ses idees et ses esp erances 
et ne t ardera pas de se r endre aupres de vous, ou il espere trouver encore 
le Roi et l'Empereur r eunis a Kalisch, ou bien il suivra la Oll le quart ier 
gen eral se trouvera pour le moment. L'espoir d'etre utile en m eme 
t emps a son pays et a la bonne cause, de prouver au Roi et a l ' Empereur 
son devouement et son zele , et Je bonheur de vous r evoir, auqu cl il 
est si sincerement attach e, lui ont fait entreprendre ce voyagc avec 
un bien vif empressement. Puissent toutcs nos helles csperanccs sc 
realiser .. . .. . 
On m'assure quc ce qui m'avait si vivemcnt affect e dans votre lettre a 
notrc amie 2 ) n'Ctait qu'un t o r t a p p a r e n t et que vous-memes 
avez fini par le croire, j e l c desirc trop pour ne pas l'esperer; est-il un 
coeur qui puisse jamais oublier 1' a n n e e 7? J e suis per suadee du 
contraire, lors meme que les f o r m e s et l ' e m b a r r a s peuvent 
dfaouter sur les memes sentiments . Presentez ä l'Empereur mes hom­
mages resp cctueux; le P. d' 0 rang e m 'a fait vos complimcnts 3), 

j e vous en remercie; toute preuvc de votre souvenir m'est precieuse . . .•. 

Denkschrift Steins für Alexander I. 
Geb . Stantlarchiv Berlin. Rep. 11'1. VIII. Gen. 1 1/2. Konzept 

Kalisch, 1. April 1813 

Angaben iiber die tvirtscliaftliche 1111.d militärische Leistungsf ähigkeit M cck lonburgs 
als Unterlage fiir die Verhandlungen iiber de11 Beitritt M ecklcnbtirgs zum russisch­
preussischen Büridnis . 

Detaillirte Angaben iiber die wirtschaftliche Leistungsfähigkeit M ecklen· 
burgs. ') 

1) Die Auslassungen hier und weiter unten betreffen nur \Veitlliufigkciteu, um Schluss 
auch einiges Persönliche. 
1 ) S. oben S. 247. 
B) Der Schwa~er des Könige. S. Bd. III. S. 105. 
' ) Die Verhandlungen des Verwaltungsrats tllit den Herzögen von Mecklenburg sind neuer· 
dings in Ritters Stein-Biogrnphie (Bd. II. S. 205) genauer , als es früher der Fnll wur, 
gewürdigt worden. 
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Lcs rcvcnus du Duc de Mecklcnbourg en contributions et domaincs 
sont 540 000 [ecus]. 
Lc Duc de Mccklenbourg, membre de la Confederation du Rhin, cn ctat 
de guerre avec la Russie et ses allies, sollicite la paix et s' offre a de 
grands efforts pour leretablisscment de l'independance de l'Allcmagne, on 
pourrait lui accorder la paix aux conditions suivantes: 
1) un bataillon de chasseurs et de volontaires, 
2) 40 000 ecus par mois a la caisse de guerre des a llies, 
3) 1200 Wispel de seigle, 3000 Wispel d'orgc et d'avoine livres sur 
l'Elbe .... 
4) unc quantite de chevaux et betes a cornes a determiner en proportion 
du nombre qui se trouve dans l e pays , 
5) l es peages de Wismar et de Rostock administres au profit de la caisse 
militaire pendant la guerre. 
Si le duc n'accepte point ces conditions, son pays sera traite comme 
pays conquis sur lequel il sera statue a la paix generale. 
J e supplie S. M. I. de prendre sur ces objct s une determination qui puisse 
ervir de base sur les arrangements a prendre. 

Konvention von Kalisch Kalisch , 23. März/ 4. April 1813 
Geb . Staatearchiv Derlin. Rep. 114. VIII. Gen. 1 1/2 (2 Au1fertigungen, Jic eine ''OD Alexander und Ne11e1rodo, 
die underc von Friedr. Wilb. III uud Ha.rdenbcrg cezcicbnet) 

Genauere B estimmu11ge11 über die Zusamme11Setzung, de11 Wirkungskreis und die 
B efugnisse cles Verwaltungsrats unter erheblicher Modifikation cler ihm am 19. März 
übertragenen Kompctenzc11. 

Apres avoir milrement delibere sur l e modele plus simple de donner au 
nord de l'Allemagne, a mesure que les armees combinees y font des pro­
gres, une forme d'administration reglee et proportionnee aux circon­
stances, et cela pour l a duree de la guerre actuelle, Sa Majeste l'Em­
pereur de toutes les Russes et Sa Majeste le Roi de Prusse ont arrete 
d'un commun accord a Breslau le 6/ 18 mars dernier qu'il serait cree un 
conseil administratif temporaire dont la formation, l e pouvoir et les at­
tributions sont fixees par lc present acte ainsi qu'il suit: 
Ce conseil sera compose de quatre membres . 
Sa Majest e l'Empcreur nomme pour le sien son Conseiller prive actuel, 
le Comte de Kotschubey1), qui, avec la presidence du conseil, aura toutes 
les attributions de cette charge. M. le Baron Charles de Stein. 
Sa Majeste le Roi de Prusse le Conseiller prive d 'Etat de Schön, l c Con­
seillcr d'Etat de Rehdiger 2 ) . 

La nomination des membres et d'autres employes pres du dit Conseil 
se fera d'apres l'enonce du proces verbal de Breslau. Les bases qui y 

1
) S. obcu S. 245. Anm. 1. 2) S. oben S. 245. Anm. 1. 

17 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 4, Berlin 1933 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

258 III. BEGINN DES BEFREIUNGSKRIEGS 

sont fixees ser viront en meme t emps de r egle et d 'instruction au dit 
conseil. 
Ses attributions generales consist ent dans l'administration generale 
d e la police et d es finances et d ans tout cc qui a rapport aux armem ents, 
aux r equisitions, dans les pays qui seront occupes militairement. Elles 
s'etendent egalement a la conclusion des arrangemcnts avec les princes 
de l 'Allemagne, leurs contingents en hommes, en vivres, en argent, pour 
le retablissement de l ' independance de leur patrie. Le meme conseil aura 
la surveillance absolue sur l'execution des conventions faites avec ces 
princes . 
11 nommera egal ement les intcnclants civils des arrondissements clans 
lesquels Oll partagera l 'Allemagne d 'apres la determination arretee au 
proces verbal de Breslau. 
Quant aux subalternes dont la commission aura besoin, elle en fera elle­
meme le choix et nommera surtout un secretaire en ch ef qui parle l es 
trois langues. 
11 ser a fourni des r evenus du p ays un fond necessaire pour les honoraires 
d es membres du conseil. Ce traitement cessera avec la dissolut ion du 
conseil. 
La ville d e Dresde etant occupee, les membres du conseil qui se trouvent 
a Kalisch ou autre part se rendront immediatement dans la dite v ille de 
Dresde et y procederont a l'administration de la rive droite de l ' Elbe et 
de la Lusace. L eur Cercle d'activite s'etendra a mesure que les armees 
alliees avanceront. 

Stein an Frau vom Stein 
St . A. 

Kalisch, 4. April 1813 

Wiederherstellung seiner Gesundheit. Bevorstehende Abreise nach Dresden. FriedricT1 
Wilhelm III. in Kalisch. Gräfin Lansk.oronslra . Wallmoden. 

Vous d evez avoir r e9u deux de mes lettres 1 ) • ••. , et j e vous ecris celle-ci 
pour vous dire que ma sante s'est presqu'ent ierement r emise, que d e 
temps en temps j e tousse un peu, mais que la tranquillite de Kalisch 
m'a rendu sommeil et avec lui forces. J c partirai demain ou apres demain 
pour Dresd e en passant par Breslau , et j 'e pere y arriver le 9 d. c. Vous 
serez tout de suite avertie, et je prendrai les arrangements pour que 
vous puissiez vous y r endre des ce que cela pourra se faire avec sfuete. 
J e compte m'etablir dans la maisou de Seufft, j e leur r end service a 
eux et a moi. 
Nous avons le Roi ici depuis le 2 d. c., bonhomie, raideur, c'est sa d evise, 
il avait Hardenberg, J ordan[ ?]2), Knesebeck avec lui, il part demain 
e t suivra l'armee d e loin a loin. 

1) Vom 22. und 30. Mürz 181 3. 2) S. oben S. 49 Anm. 2. 

, 
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Vous ai-j e dit quc Pozzo est ici1), il est toujours l e memc, excellent esprit, 
excellent caractere, petulant .... 
J'ai r er;u hier une lettre de la Princesse Guillaume 2), elle exprime bien 
la scnsibilite et la piete de son ame, je vous la donnerai. 
Grüsse an B ekannte aus der Prager Zeit. 
Votre frere est parti hier pour commander les corps de Tettenborn, 
Tsch ernit schcff et Doernberg, organiser la Legion Allemande de 10 000 h. 
clont il a le commandement 3) • • •• 

J e vous prie de prendre une maison ä Prague, il n e faut point abandonner 
le port avant que la tempete ait cesse. Alopaeus est nomme ministr e a 
Berlin 4), on y aurait prefere le frere aln.e 5). 

Stein an Heydebrek Kalisch , 4. April 1813 
Geh. Stuatoorchiv Berlin. R ep. 1 H. V I. 2. Ab1cbrift 

Billigt im ganzeri den Entwurf fiir das „Patent wege1i E rhebung eines ausserordent­
lichen K riegsimposts ... " Wendet sich gegen die Höhe der arigesctzten Tarife, rät 
zur Rückkehr zum A ccise-Tarif jur Ost- und Wcstpreussen von 1806 unter B erufung 
auf clie Eingabe der Königsberger Kaufleute vom 13. März 1813 6). 

Gagern an Stein Breslau, 5. April 1813 
Nnch Gogern ,,Mein Anteil an der Politik11 I V. S. 24 

Rät dringend zur sclmellcn A usniitzung der von i.hm mit Bayem augclmiipf1e11 Ver• 
bindrmgeri. Sein Ucbertrit.t in die Dienste des Herzogs vor• Orar•ieri. Wiirclig1mg 
der Ziele Steins. 

Für die gütige Fürsorge in Absicht j ener Offizier e hin ich E . E. aus­
n ehmend verbunden. 
Den Rath, seiner Zeit nach Dresden zu kommen, werde ich gerne b e­
folgen. 
Mir hatte indessen die Bayerische Sache, wenn sie nicht auf andere Art 
entweder schon eingeleitet oder verdorben ist , nicht nur höchst wichtig, 
sondern dringend geschienen, um der Junction der Truppen oder n euen 
gefährlichen Verträgen vorzubeugen. Mit Bayerns Losreissung wäre der 
ganze Rheinische Bund schon in sich zerfallen 7) . 

1) S. oben S. 255. 2) Fehlt . 
3 ) Ueber Bildung und Zusammensetzung des Wallmodenschcn Corps s. Quistorp, Ge­
schichte der Nordarmee l , S. 127 ff. 
4 ) Graf Duid Maximowitsch Alopneu s (1768- 1831), 1808 Gesandter in Schweden, 1811 
in Stuttgart , von 1813 an Gesandter in Berlin bis zu seinem Tode. 
") Max.im Max.i.mowitsch Alopacus (1748-1822), 1790- 1795 Gesandter in Berlin, 1795 
his 1802 in R egensburg, dann wieder in Berlin bis 1807. E r krun dann n ach London, 
mn, d en Tilsiter Al)machungcn zwischen Napoleon und Alexander entsprech end, clort 
i.ibcr d ie Herbcifüllrung eines Friedens zwischen England und Frankreich unter russisch er 
Vcnnittlung zu verhandeln und trat bald darauf aus dem russisch en Staatsdiens t aus. 
Im Frühjahr 1813 wurde er Generalkommissnr für die von den verbündeten Heeren 
besetzten Gebiete in Norddeutschland (s. unten S. 264). 
' ) S. unten S. 265. Der Streit um die Höhe der Zollsätze zieht sich durch den ganzen 
Sommer und H erbs t 1813 hin. Vgl. die Akten d es Geh. Staatsarchivs. Rep. 151 q. A. 1 n. 
7

) S. oben S. 253. Anm. 1. 

17"' 
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Vor e1mgen Tagen wurde mir sehr unerwartet ein Brief des Prinzen 
von Oranien gebracht, wovon hicrneben ein Auszug 1). 
Vieles ist in dem Vorschlag, was mir angenehm ist, auch abgesehen von 
der Sache selbst, darum habe ich ihn nicht abgelehnt. Es zerfallen damit 
eine Menge ungerechter Vorwürfe, die man mir gemacht hat. Ich werde 
in den Stand gesetzt werden, Eintracht in dem Hause zu bewirken, dem 
ich lang gedient habe; und es soll mich nun mit E. E . in nähere Ver­
bindung bringen. 
Die Verfolgung des Usurpators, Ihr Wollen und Ihr Verstand haben Sie 
der Nation sehr werth gemacht. W cnn ich Sie recht v erst ehe, so trachten 
Sie allein darnach, Deutschland eine erneuerte, der vorigen ungefähr 
ähnliche, in ihren Mängeln verbesserte Form zu verschaffen, und hiermit 
harmonirt mein Sinn und Wunsch vollkommen. Ich rechne mir zur Ehre, 
im allgemeinen wie im besonderen mein \Visscn und Wirken mit dem 
Ihrigen zu verbinden und zu Gebot zu stellen. 
Auch in der Hinsicht konnte ich nichts stärkeres sagen und zu Wien 
sagen, als ich im ersten Theil unserer Nationalgeschichte gethan habe 2); 

noch etwas stärkeres leisten, als Tyrol und was ich dort bezwecke. Dass 
das gehemmt wurde, beugte mich so wenig, dass ich in meiner durch den 
Erzherzog Johann dem Kaiser überreichten Verantwortung die nach­
drücklichsten und kühnsten Ausdrücke gewählt habe, die er wohl je in 
seiner dermaJigen Allianz vernommen hat. 

Bekanntmachung Kutusoffs Kalisch, 26. März/6. April 1813 
Geh. Stnnt1nrcbiv Derlin. Rep. 114. VIII. Geo. 1 1/ 2, Gedruckt 

Errichtu11g des Verwaltungsrats unter dem eir1stweilige11 Vorsitz Steins. 

Seine Majestät der Kaiser von Russland und Seine Majestät der König 
von Preussen haben die Einrichtung eines Verwaltungs-Raths der ver­
bündeten Mächte für das nördliche Deutschland zu beschliessen geruhet, 
um in die Leitung dieses Landes Einheit, Zusammenhang und Gleich­
förmigkeit in der Mitwirkung jedes seiner einzelnen Theile zu bringen. 
Dieser Verwaltungs-Rath hat den besonderen Auftrag, mit den ver­
schiedenen Regierungen über alles sich zu verständigen, was auf die 
Polizei, die Finanzen, die Bewaffnung und son stige Gegenstände Bezug 
hat, die sowohl zur Sicherheit als zum Unterhalt und zur Vermehrung 
der Armeen dienen können, welche für die Wiederherstellung der Selb­
ständigkeit Deutschlands kämpfen. 
Allen öffentlichen Beamten und Einwohnern des nördlichen Deutschlands 
'vird aufgegeben, den Verfügungen dieses Verwaltungs-Raths Folge zu 
leisten. 
1) Fehlt. - In diesem Schreiben erhielt Gngern dns Angebot, die Leitung der Geschäfte 
des Hnuses Ornnien zu übernehmen, wns er auch annnhrn. S. „Mein Anteil an der Po­
litik", IV. S. 23 f. 
2) „Nationnlgeschichtc der Deutschen". Der erste Band erschien (anonym) 1813. 
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Zum einstweiligen Präsidenten desselben Rathes haben ihre Majestäten 
den Freiherrn Carl von [ !] Stein zu ernennen geruhet. 

Münster an Stein 
St. A. 

London, 6. April 1813 

Glückwunsch zur preussisch-russischen Allianz. Sorge um Steins Gesundheit. 
Die Polit.ilc Mcttcmichs. General Stewart. Graf Kiolmarisogg. 

Eure Excellenz haben mich seit Ihrer Abreise von St. Petersburg ver­
gessen. Kein Zeichen des Lebens habe ich von Ihnen erhalten. Ich habe 
dagegen viel an Sie gedacht und Ihnen Glück gewünscht, dass Sie 
Preussen in einer dieser Macht anständigen Stellung wiederfinden, und 
dass Sie zu dessen Auferst ehung beygetragen haben. Zur Allianz wiinsche 
ich Ihnen Glück. Ich habe darin Spuren Ihrer Hand zu bemerken 
geglaubt. 
Mit grosser Bestürzung habe ich Ew. Excellenz Uebelhefinden ver­
nommen. Sagen Sie mir bald, dass Sie genesen sind. An Wallmoden 
schreibe ich heute durch den Ueberbringer dieser Zeilen auch; da er zur 
Schwedischen Armee gehen wird, so dürfte er ihn dort am ersten treffen. 
Bey uns sind wir j etzt thätig. Der Regent will mich aber noch nicht 
herüber ziehen lassen . - Was wird aus unsern Planen für Teutschland? 
Täglich ändern sich die Umstände! Graf Metternich wird jetzt nach 
Bonapartes Erklärung vom 23sten März 1) doch einsehen, dass seine 
Mediation keinen weiteren Zweck haben kann, und dass man Frankreich 
nur durch Gewalt zu einem vernünftigen Frieden bringen kann. 
Den General Stewart, Lord Castlereaghs Brudcr2), der Ew. Exccllenz 
dieses Schreiben bringt, empfehle ich Ihrer Gewogenheit. Er wird kurze 
Zeit in Berlin bleiben und dann zur Schwedischen Armee abgehen. Sie 
behalten aber den jungen Jackson 3) als Charge d'Affaires .. . 

--------
1) Damals crkliirtc der Kaiser im gesetzgebenden Körper, dass die Integritiit des fran-
zösischen Reiches bei den schwebenden Verhandlungen nicht in Frage gestellt werden 
dürfe. 
2 ) Charles William Stewart (-Vanc), 1778- 1854, Generaladjutant W cllingtons in Spanien 
bis Anfang 1812, am 9. April 1813 zum englischen Bcvollmiichtigten beim preussischcn 
Hof ernannt und vor allem mit der Behandlung der militärischen Fragen bei der preussi­
schcn und schwedischen Armee beauftragt. Er kam am 26. April in Dresden an und 
schloss den formellen Bündnisvertrag zwischen England, Russland und Prcussen ab. 
Den Friihjahrsfcldzug 1813 machte er bei der schlesischen Armee mit, im Herbst 
drängte er unaufhörlich bei Bernadotte auf eine energische Kricgführung und hat ihn 
im Oktober zu rechtzeitigem Eingreifen bei Leipzig mit veranlaßt. Im l"cldzug von 
1814 war er im Hauptquartier der Verbündeten, inl August 1814 wurde er zum Gesandten 
in Wien ernannt und blieb dort bis zwn Tod seines Bruders (1822). Bald nachher trat er 
zurück und hat dann nur noch in der englischen Iuncnpolitik als Vertreter der Torics eine 
Rolle gespielt. 
3

) George Jackson (-Dukctt), 1785- 1861, der Bruder von Francis James Jacksoon 
(s. Bd. III, S. 226, war schon 1802- 1805 (zuletzt als Gcschüftstriigcr) in Berlin gewesen , 
hatte an den preussisch-cnglischcn Verhandlungen nach dem Ausbruch des Krieges von 
1806 teilgenommen (s. Bd. II.), war nach dem Frieden von Tilsit nach England zurück-
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1. Nachschrift. \Vessenberg i st hier seit etwa 8 Tagen 1). 

2. Nachschrift. Ew. Excellenz Schwager Kielmansegg ~)ist hier gewesen. 
Er ist am Freitage mit Aufträgen, die auf Errichtung von Truppen 
Bezug haben, nach T eut chland zurück gegangen. 

Prinzessin Luise Radziwill an Stein 
St. A, 

Berlin, 7. April 1813 

Versuch, eine Aussölunrng zwischen Stciri und Niebuhr in die Wege zu leiten. Wi1tge11-
ste1'.11s Vorstoss iiber die E lbe. Sorge um c/cri Ausgang des Untemehme11 s. 

Ne serez-vou s pas impatiente de revoir de nouveau mon ecriture, mais le 
desir de reunir deux personnes que j'estime, a l'une desquelles j e suis au ssi 
attachee qu'a vous et dont l 'autre vous est r estce toujour s egalement 
dcvouec, m'engage de vous eerirc au risque de para1tre importune a 
vos yeux. J e veux parler de Niebuhr 3). 11 est impossible d'avoir un 
attachement plus vrai pour vous que lui et, quoiqu'il eroit avoir a sc 
plaindre de vous, je vous assure qu' il est profondement afflige, mais 
que ccla ne le rend ni injuste ni moin vivement attache a tout ce qui 
vou s r egarde, et que ce n'est que depuis peu de jours qu'a la suite d 'unc 
conversation ou nous avions b eau coup parle de vou s que j 'appris pour 
la premiere fois qu'il existait un m i s u n d e r s t a n d in g entre vous 
deux. Vous etes trop fait s pour etre amis, j e suis trop persuadee des 
droits qu'a Niebuhr a votrc amitie et a votre estime, pour ne pas desirer 
vivement un rapprochement entre vous deux. J'ose vous le demandcr, 
j'ose vous demander un mot bienveillant pour lui, ear il ne lui faut qu'un 
mot pour adoucir la peine que vons lui avcz faite, vous sentez que c'cst 
a son iusu que je vous ecris, et je connais trop votre coeur pour ne pas 

gekehrt uud dann eine Zeitlang in Spanien gewesen. Er begleitete das Hauptquartier der 
Verblindetcn im Befreiungskrieg. 1816 wurde er Gcsundtschaftssckrctär in Petersburg, 
kam später in diplomotiechcr Mission nach \~fushington und hnt zuletzt hnuptsücblich 
an den Verhandlungen über die Aufhebung des Sklnvcnhandcls mitgewirkt. 
l) Johnnn Freiherr von \Vessenbcrg, der 1809/10 österreichischer Gesandter in Berlin 
gewesen wnr (s. Bd. III, S. 110), dann zwn österreichischen Gesandten in München er­
nannt wurde, war vom \Viencr Hof nucb London geschickt worden, um dort wegen des 
Beitritt s Englands zu einem nllgemeinen Frieden zn sonrlieren. Da seine Reise seh r lange 
dauerte, wur seine Mission infolge der in England n ach den Ereignissen im Februar 
und Milrz 1813 s ta rk angewnchscnen Kriegsstimmung schon gcgc11s tanclslos geworden, 
al s er in England ankam. S. \Voynar , Ocs tcrreicbs Beziehungen zu Schweden und Dlinc­
mnrk .. . , Archiv für österreichische Geschichte. Bd. 77. S. 425 ff. 
2) Gruf Ludwig Kicbnnnsegg (gest. 1850), hannoverscher Oberstnlbncistcr, verm!ihlt 
mit Friedcrikc Gräfin Wulhnoclcn-Gimborn (gest. 1826). Sein Sohn Ludwig hat später 
Steins Tochter Therese gcbcirutct. 
8) Vgl. Dnnd III, S. 302 ff. - ichuhr Ins im Winter 1812/13 über römische Altertümer 
und exerzierte sieb , in der Absicht, bei Ausbruch des Krieges a ls Freiwill iger in die Annee 
einzutreten, mit einigen Glcichgesinutcu ein. Der König berief ihu jedoch im April zu 
diplomatischer Verwendung ins Hauptquartier , N icbubr bckum den Auftrng, mit England 
über den Abschluss des Diindni vcrtrnges 11ncl über die von E ngland versprochenen 
Subsidien zu vcrhnoclclu. S. unten S. 326 ff. 
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m'adresser a lui avec confiance et esperer que vous pardonnerez cette 
lettre en la regardant comme un nouveau t emoignagc de mon bien 
sincere attachement. Ne vous croyez pas d ans l 'obligation de me r epondre, 
j e v o u s e n s u p p 1 i e , n ' imaginez pas que l'interet et l'amitie 
que vou s m'avez t emoignee me fasse croire que j 'aie le droit de vou s 
importuner dan s un t emps ou de si grands interet s se decident et vous 
occupcnt . . . .. 
N achschrift. Depuis que le Cte Wittgen st ein a passe l'Elbe 1} , nous 
sommes, comme vou s le p ensez bicn , dans une attente melee d'inquietude 
des evenements qui vont se decider dans les memes lieux ou l e bonheur 
et l 'exist ence nou s furent ravis, puisse le Ciel b cnir les efforts qu'on va 
faire p our en detruire le t riste souvenir. 

Herzog Karl zu Mecklenburg-Strelitz an Stein 
Geb. Stnotanrcbiv Dcrlin. Rcp. 114. VII. 8 . Eigcnh . 

Strelitz, 8. April 1813 

Erklärt sich zu tatkräftiger Unterstiitzung der deutschen Sache bereit, „deren eif riga 
Ergreifung von Seiten der Deutschen Fürsten allein entscheiden kann, ob sie nemlicl1 
es wirklich wehrt sind, Deutsche Fürsten :m sein." Empfiehlt seinen B evollmächtigten 
für die weiteren Untcrhandl1mgen, H errn von P entz . 

Ich halte es für meine Pflicht, an Ihre Majestäten den Kayser von Russ­
land und den König von Preu ssen , unter der en mächtigem Schut z 
Deutschland seine R ettung wieder zu erkämpfen h offt, einen besonders 
bevollmächtigten Abgesandten zu schicken, um diese h oh en und so 
innigst verehr ten Allirten nicht allein meines guten Willens zu ver ­
sichern, sondern ihnen zugleich auch den Ueb erblick der Mittel zu geb en , 
welche mir in Berück sichtigung der Kraft meines Landes zur allgemeinen 
Mitwirkung zu Gebothe st ehen und deren eifrige Ergreifung v on Seiten 
der Deut schen Fürst en allein entscheiden kann, ob sie n emlich es wirklich 
wehrt sind, Deutsche Fürst en zu sein. Ich h abe demnach meinen Mi­
nister , den H . v . Pentz, welcher die Ehre haben wird, Ew. Excellenz 
dieses Schreiben zu überreichen , zu diesem Abgesandten erwählt und ihn 
mit den gehörigen Vollmachten verseh en. Unendlich glücklich macht 
es mich, dass diese so schöne und grosse Veranlassung mir zugleich Ge­
legenheit giebt, mit Ew. Ex zellenz in n ähere B erührung zu k ommen . 
Deutschland hat Sie sch on lange als einen seiner ersten Männer in j eder 
Hinsicht anerkannt. Wie könnte ich demnach anders als mit der 
hoffnungsr eich st en Freude Sie da sehen , wo ich Sie sehe ! 
Ew . E xcellenz darf ich auch ersuch en , den H . v . P ent z Ihres Wohl­
wollens zu würdigen und ihm solches zu sch enken. . . . . 

1
) Wittgenstein , der damals noch die iu Norddeutschland operierende Arm ee der Vcr­
bün~ct~u befehligte, hatte um 5. Ap ril den au s Magdeburg vorstossendcn Vizekönig von 
Italien •n den Gefechten bei Möckern zurückgeworfen und überschritt um 7. Apr il bei Ros­
lau die E lbe. 




